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Ipele brutalement 
is diaé la veille ; 
de défaillance et je 
1malaise se tradui- 

le te trouves mal, 
1manda le jardinier 
patissante.
u’en effet, je ne me 
1et que, si on vou- 
kje resterais assis 
près de feu.
It plus de chaleur 
in, c’était de nour- 4 
e me remit pas, et 
loupe, le bruit des
• assiettes, le clap- 
gue de ceux qui 
gmentèrent encore
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“NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES."
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Vous 
Servez- 
Vous 
Du

Qui veut devenir vieux ?

Il y a quelques années, II. Glad- 
stone, qui vient de mourir i quatre- 
vingt dix ans, demanda à sir Isaac 
Holden, le doyen dee parlementai
res anglais, qui avait sept ans de 
plus que lui, quels avaient été les 
moyens auxquels il avait eu recours 
pour arriver à une vieillesse aussi 
avancée.

Voici la réponse que fit sir Isaac 
Holden :

“ Lee lois de la santé sont dee 
plus simples et peuvent ne résumer 
en quelques mots : sobriété extrême

HIGGINS'
British Uniment ?

ADRESSES IHAIRES

|SPRING x 
SUMMER 
SHOES

Dr J. A. LEGER,
SHÉDIAC, N. B.

Vavril 1877.

Ne, comme j’aurais 
assiettée de soupe ! 
m'avait pas appria 
h, et la nature ne 
• mendiant ; je se- 

de faim que de 
l.” Pourquoi ? Je 
In, si ce n'est par- 
Imaie voulu deman- 
me pouvais rendre. 
Tau regard étrange, 
liait pas et que son 
elée Lise, était en 
au lien de manger 
It sens baisser ou 
aux. Tout à coup, 
ltable, et prenant 
était pleine de sou- 
porta et me le mit

*
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Comme Remède de famille, pour usage instantané en cas 
d'accident, ou lorsqu’on est soudain assailli dérouleurs violentes, 
il est d’une valeur inappréciable. Partout dans les provinces, le 
débit extraordinaire du

Higgins’ British Liniment

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B. !

Bureau dans le bloc-Glibert, Grand’rae.
Résidence—Hôtel Weldon, oa on le trouve- 

r* la nuit.
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et les éloges universels qu’on en fait, font foi de ses grands méri
tes. C’est le meilleur remède général, pour usage interne et ex
terne, dans les cas de maux, douleurs et blessures.

et deux heures de promenade eu de- 
hors chaque jour, quelque temps 
qu’il faeee.

" Mon déjeuner se compose exclu- 
sivement d’une poire, d’une orange, 
de quelques grains de raisin et d'un 
bionit. Les fruits constituent, d’a- 
près mon expérience, l’aliment léger

Dr E. T. CAUDET, 
MEDECIN-OHIRURGIEN,

ST-JOSEPH, MEMRAMOOOK.
O al

-Prenez-en note et approvisionnez-vous-en.
Cela paie d’avoir un tel remède toujours à sa portée.
En vente chez tous les droguistes et marchands.
Prix : 25cts.|

The Canadian Drug Company, Ltd,
Les maladies des yeux et des oreilles seront 

raitées comme auparavant. O

gi-X et salubre par excellence, et je ne 
saurais trop en recommander l’use- 
ge aux personnes soucieuses d’une 
bonne digestion.

“ Mon repas de la journée compor
te une demi assiette de soupe, ac
compagnée de quelques onces de 
bœuf, de mouton ou de poisson. 
Mon dîner eet le plus souvent une 
eimple répétition du déjeuner du 
matin..

“ Loin de m’affaiblir, cette diété
tique m’est particulièrement sale- 
taire, et je me félicite chaque jour 
de l’avoir ponctuellement suivie.”

—C’est curieux, répliqua M. Glad- 
stane. Votre régime est précisé- 
ment le mien, à trèe peu de choses 
près. Permettez-moi de voue eu fé- liciter.

Dr THOS. J. BOURQUE

(ANCIEN BUREAU DU DB. LANDEY) 

SICHIBOUCTOU, - - N. B.

COPYRIGHT 21
par je n’avais plue 
arler, je fie un geste 
F la remercier, maie 
p'en laissa pas le

St-Jean, N.
POUR CHAUSSURES D’ETE

Il n’y a rien comme les Oxfords i lacets, et i Moncton il n’y a pas d’Oxfords com- 
me lei nôtres pour la qualité et le prix. C’est le verdict des Dames de Monoton, qui 
déclarent que pareils bas prix n’ont encore jamais été offerts si de bonne heure dans 
la saison. Toute chaussure achetée de nous est de première qualité, et cette vente 
est une superbe occasion pour les Dames. C’ert le tempe de venir choisir 4 même no- 
tre grand assortiment. Lee prix varient de 95cts à $2.70. Nous avons aussi 1a plus 
grande variété de Chaussuresipour hommes, garçons, filles et enfants qu’il y ait à 
Moncton, et au plus bas prix possible.

J. P. BREAU & Cie,

Consultation a toute heure du jour et de le 
nuit. —20 mal 89. ( I

Dr A. DALLANT,
MEDECIN & CHIRURGIEN,

Bureau et résidence 6

WELLINGTON STATION. I.P.E

Consultation * toute heure du jour et de

PROPOS AGRICOLES et beaucoup de sa qualité. Les 
meilleurs observateurs admettent 
que ces pertes réunies dépassent le 
quart de la quantité et que l’on perd 
nn entre quart sur la qualité; le fol» 
eet donc ainsi déprécié de moitié.

7o. Foin de trèffe.—Dans cette pro
vince, lee trèfles fleurissent vers le 
1er juillet : plue tôt généralement 
dans le sud de la province, et plus 
terd, à mesure que l’on avance vere 
le nord. C’eet lorsqu’ils commencent 
à fleurir qu’il faut lee couper : autre
ment, les tiges durcissent et noircis- 
sent, lee feuilles se perdent, et ee 
foin ne vaut guère mieux que la pail
le. Si, au contraire, lee trèfles sont 
bien fa ts, ils donnent un foin plus 
nourrissant et beaucoup plue abon- 
dent que le meilleur mil. En les 
fauchant en fleur, on s’assure une 
bonne eeconde récolte.

On devrait toujours attendre eue 
la rosée soit passée avant de faucher 
le trèfle, surtout quand en emploie 
la faucheuse. Il no devrait pas être 
laissé étendu “au grand soleil” plus 
que quelques heures, parce que ces 
feuilles, en séchant, se brisent et res 
tent sur le champ, oe qui fsit perdre 
la meilleure partie de la récolte. 81 
le temps se couvre, le trèfle peut res
ter étendu sans danger.

Aussitôt que le dessus du trèfle 
fauché change de couleur, 11 faut le 
râteler au plue tôt en petite andains 
et le mettre quelques heures plus 
tard en petites veillottes contenant 
à peu près 30 à 45 livres de foin sec. 
Si ces veillottes sont bien faites, et, 
eurtout, si elles sont courvertes, il ne 
sera plus nécessaire de lee ouvrir, 
quand bien même 11 pleuvrait. Dana 
oe cas, il suffira de lee retourner, 
après en avoir laissé sécher le des- 
eue. Au surlendemain du fauchage, 
si le temps est beau, la trèfle ainsi 
fait devrait être mis en grosses veil- 
lottes, qui seront prêtée à rentrer dèe 
le jour suivant.

on garçon, dit-il ; 
ne est bien donné : 
en dit, après celle- CHENILLES.

Oa signale dans nos campagnes 
l’apparition annelle des chenilles. 
Voici un insecte pourtant dont on 
peut facilement ee débarrasser ou 
contre lequel on peut du moine lut
ter avantageusement pour la protec 
tion des arbres fruitiers. On emplois 
pour cela du papier goudronné dont, 
on enveloppe le trope de l’arbre à 
une hauteur raisonnable du eol.

Ce papier peut se préparer à la 
ferme. Voici comment il faut pro- 
céder :
Faites bouillir pendant 20 minutes 
du goudron avec de l’huile grasse,— 
1 huile à graisser - dans la propor
tion de 1 à 5, c’est-à-dire 1 pinte 
d'hulle à 5 pintes de goudron ; ap- 
pliquez chaud avec un pinceau sur 
dee bandes ds fort papier 718 pou 
ces de large. A 6 pieds de terre, ap
plique la bande de papier, la face 
goudronnée au dehors, autour de 
’l’arbre, clouez solidement et les che- 
milles ne passeront plus. Sil y avait 
des chenilles dans l’arbre au mo 
ment de poser le papier, secouez-le 
fortement, les chenilles tomberont 
et elles te rementront plus.

Dans toute localité où fl y a dee 
arbres fruitiers ou d’ornement on 
peut les protéger contre lee chenilles 
avec ce papier.

1en disait ! L’as- 
1fat engloutie en 
les. Quand je re- 
Ir, Liee, qui était 
noi, me regardant 
a un petit cri qui 
soupir, cette foie, 
nation de conten- 
Ime prenant l’as- 
lendit à son père • 
emplit, et quand 
ile me la rapporta 
si doux, si encou- 
laigré ma faim, je 
nt sans penser à -

la nuit. 18 août 93-1ao

MONCTONEn face du Marché, Grand’Rue,A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

Peter McSweeneyN.B.DORCHESTER, Treize Mardis
EN L’HONNEUR DE SAINT ANTOINE.Attention spéciale donnée a la collection dee 

tentes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis- Noue avons déjà expliqué en quoi 

consiste la dévotion des Treize 
Mardis en l'honneur de eaint Antoi
ne de Padoue.

L'extrait suivant du numéro de 
mai de la revue l’Echo de saint Fran- 

cois et de saint Antoine de Padoue ap
prendre à loue quelle grande faveur 
le Souverain Pontife vient d’amer- 
der aux fidèles qui ee livrent i oee 
pieux exercices, faveur qui va cer- 
tainement encourager beaucoup plus 
de personnes à pratiquer cette forme 
spéciale de la dévotion au grand 
saint.

“Sur la demande du Rme P. Gé
néral dee Frères Mineurs Conven- 
taele, le Souverain Pontife, par un 
Bref du ler mars dernier, a bien 
voulu accorder à tous les fidèles qui 
font, en particulier ou en publie, dee 
exercices de piété à saint Antoine de 
Padoue, pendant treize mardis consé- 
cutifs, ou treize dimanches, une IN- 
DULGENCE PLÉNIÈRE à chacun de oee 
jours, aux conditions ordinaires: 
confession, communion, prières pour - 
le pape. Cette indulgence eet appli
cable eux âmes du purgatoire."

—Semaine Religieuse de Montréal.

IMPORTATEUR DIRECT DE 

CORSETS D. &W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE 

COLLECTEUR, ETO

, SHÉDIAC, N. B

On collecte les comptes avec expédition •v 
transige avec ponctualité toute affaire confiée 
27 mars 1883._
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Ce qu’il y a de mieux pour la forme et la durabilité.
c000-

Il y a des années que nous avons conquis la première place dans le commerce dee 
CORSETS et nous l’avons gardée sans peine. C’est nous qui achetons le plue de COR
SETS D. & A. dans les provinces maritimes, et nous achetons à meilleur marché que 
n’importe qui. Et quand nous revendons, nous nous contentons d’un moindre profil 
que toas lee autres.

suivre.

MMMAMMMAMMMM 
EUVE DU TEMPS 

is FAIBLIR. Alphonse T. LeBlanc,
AGENT D’ASSURANOS,

Notre Spécial 50cts Jubile de Diamant. 
—Bien fini, bandes sur le biais, baleines 
d’acier au côté, petites baleines devant, 
buste cousu au gros fil, 5 agraffes, couvert 
de toile grise.

A la Reine et D. & A. Longue Taille à 
75cts.—A la Reine a la taille longue, deux 
baleines d'acier au côté, 5 agrafes. D & A. 
Taille Longue est un corset à taille extra 
longue, 1 agrafes, cordé en guise de balei- 
nes, très gentil et durable.

Nos. 206, 210, 285, $1 le corset—206 à 
taille moyenne, 2 baleines d'acier au côté, 
5 agrafés, 8 doubles de satine sur les balei- 
ne , court nous les bras et sur les hanches, 
dessus cordé, couverture satine gris crême.

210—ressemble au précédent, 6 agrafes, 
convert en cotille gris.

285—Taille course et fort, convient aux 
femmes grasses, couleur gris et blanc.

Corset de Bicycle $1—trèe sou» lee bræ 
et sur les hanches, garniture de dentelle, 
blanc et gris.

Noe 18 à 8081.25.
Nos. 31 à 36 $1.50.
Particulièrement recommandé pour lee 

femmes grasses, a les hanches élastiques, 
5 agrafes, bas sous lee bras, couvert de for
te silésie grise.

Corsets d’été—Dominion 50cts’ Feather- 
weight 75cts, Ladies Gloria Corsages 11, 
Corsages Gloria pour jeunes demoiselles 
75cts, D. à A. pour nourrices, gris, longue 
taille, très commode.

Nous avons des Corsets de $3.75.
Nous sommes en mesure de satisf-ire à 

tous les goûts et i toutes les bourses.

une dose vous 
! ? soulagera.

P Quelques doses 
P le guériront, 

aussi pour

[Bronchites, 
eluche 
RVEY’S

KERN

DUPUIS’ CORNER, N. B.

Représente plusieurs des meilleures compa 
taies d’assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre le feu. Prend les risque eux 
plus bas prix et aux conditions les. plus avan- 
tageuses. Pas un homme éclairé, aujourd’hui 
ne doit négliger de *f protéger, et de protéger 
sa famille, contre le fera, las accidents, la roen- 
tiens— os qu’on part ta: i » en prem ant nine one 
lies d’assurance. 1 mai 92—ac.

Etabli en 1867

ATELIER DE 
Marbre et Granit 

DE WESTMORLAND.

T. F. SHERARD & sow, 
Moncton, N. B.

Tout ouvrage de cimetière, tombe ou 
monument e, exécuté avec gont et promp 
titude. 08-18

JACOB He MEBERT. 
SHRDIAC.N B.

FERD. s. GALLANT. 
GOPANDK DIGUE. 

Enosttours .conoids porr 19€ comtés de Was: 
Ils se chargent de faire tout tons 4ix 10 1 o

FAUCHAISON ET FENAISON
Arrivée à la veille de le récolte 

des foins, noue croyons bon de pré 
eenter à noe lecteurs lee considéra 
tiens suivantes :

r FD Moncton.Peter McSweeney
lo. On doit commencer à faucher 2 On devrait toujours ailler les trè- 

flee: un gallon desel euffit pour oent 
bottee.

Dr. Harvey.) 
RIT 1 

era ta BOUTEILLE ■ ( 
1- et enfants.

S DE LA viteiau- 6 
[o. MONTREAL (4) S 
wwwww/nc

N • 
MATIONALE

ADRESSES D’AFFAIRES BEAU PRINCE les prairiee d’herbes mêlées ou de 
mil quand le majeure partie dee 
plantes (ou l’herbe dominante) eet 
en fleure et que lee herbes puisentCe cheval reproducteur fera la route 

suivante pour le reste de la saison de 1898 
Part de Shédiac lundi, 13 juin, à midi, 

pour Cap-Pelé; part de Cap-Pelé le 14 
juin pour le Petit-Cap et St-André ; 15 juin 
part pour l’Abovjagane et Shédiac ; 16 juin 
part pour Scoudouc et Memramcook ; 
restera le 17 et le 18 juin à Memramcook , 
part lundi le 20 juin pour Fox-Creek ; le 
21 juin part pour Moncton; le 22 juin 
part pour Painsec et Shédiac ; 28 juin 
part pour Shediac River et Cocagne; 24 
juin part pour Grandigue et Shédiac.

Fera la même route tous lee quinze 
jours si le tempe et la santé le permettent.

EMILE ARSENAULT. 
Wellington, L.P.E., 16 mai 1898.—2m 

otel Terrace, 
(Tout près de la station du chemin de fer)

Shediac, N. B.
Commodément situé au centre de la vil

le et confortablement meublé é neuf. Bon
ne table, bonnes chambres et bons lits. 
Bonne grande écurie pour les chevaux.

Repas a toute heure. Pension à la semai 
ne ou au mois. Prix modérée. Voyageurs, 
venez à la Terrace.

Philippe F. Melanson,

Il y a longtemps que l’on parle 
d’utiliser le eole d’araignée. On a 
fait effectivement beaucoup d’essais

, Le Travail à l’Aiguille

Le travail à l’aiguille jone unRichard Sullivan °Co. encore dee alimente dans le eol. Le 
poids récolté est peut être moindre, 
mais la qualité eet meilleure.

2o. L’herbe eet d’autant plus nour- 
rissente qu’elle eet plue jeune. Aprèe 
la floraison, tous les éléments nutri
tifs ont émigré vers les graines qui 
se perdent dans les chargsments et 
les transporte, quand elles ne vont 
pas infester lee fumiers et lee culta- 
res.

3s. En fauchant terd, on perd 
donc oee partie de sa récolte.

4o. En fauchent tôt, on épuise

infructueux ; cependant, il y a au Foreud rôle a ne l’asiafanaa a. 1. moins dix ans, un missionnaire, le grand role, d. M l’existence de la 
R. P. Cemboué. entreprit à Made | f mme, c’est à peu près le seul qui 
gascar une étude sérieuse de l’arai lui soit exclusivement réservé. A

Marchands en Gros de

gnée halabe dee Malgaches (Epeira la jaune fille pauvre, à l’ouvrière il 
madagasoariensis) et de l’araignée permet de gagner honorablement en 
"Epeira livida” du même pays. Il permet, de E ter honorablement sa ee mit à filer lee cocons dee deux ee vie. A amère de famille, il four- 
pèses et il en obtint une fort belle nit le moyen de faire des économies 
soie réetetente. Il en fut alors beau- multipliées. Enfin, à la femme fa- 
coup question à la Société d’acoli vorisée dee biene de la fortune, il 
matation. Puis le silence ee fit de offre une distraction agréable, un 
nouveau cor lee araignées séricigé prese temps précieux et lui permet

EUX.VINS®SPIR4, N. B.
TEMBRE 1898

EN PRIX
IMPORTATEURS NT MARCHANDE DB

THE, TABAC, 
CIGARES

moins 1s sol et on ne retarde pas le 
pousse du regain (2e coupe) dont la 
récolte doit ee faire souvent dune de 
mauvaises conditions.

5o. Il faut faucher “très tot,” 
quand l’herbe est tellement épaieee 
qu’elle blanchit an pied ou quand la 
prairie renferme beaucoup de mau 
valses horbes annuelles ; on n’attend 
pas leur maturité.

■•« et augmentes daus 

ur les Animaux et les 

oredi, le 14, et sort 

'e fores (ère au Nou-

x Bauvages, Oiseaux, 
pignons, exposées a

cotions d’Histoire Na- 

pèces en mouvement 
trières— Prix pour le

manuta îlurSe
,—

S COMTÉ
ovince du Nouveau- 
le Conseil Exécutif."
de comté pour Blé,T 

Grains et de Fruité
cours pour les Pois- 
eau-Brunswick, Ire

-e Agrès de Pêche, 
sements trouveront 
actions dans la Balle

es merveilleuses Re- 
neront sur le terrain, 

le—Poulailler nou-
echniques —Musique 
ursion de partout, 
enseignements com-

HAS. A. EVERETT 
Directeur Secret.

nes et sur leurs produits Ce n'est 
pas fini, cependant, puisque, en ce

d être utile aex pauvres st de leur

Charles A Dickie, venir en aide délicatement. Peur 
unemoment, on fait travailler dee arai- toutes, en un mot, l'aiguille e t

gnéee dans le but de fabriquer les amie intime, souvent le soutient du 
filets des ballons militaires du parc ménage et toujours l’auxiliaire in- 
aérostatique de Chalais-Meudon A dispensable de te charité. Elle 
l’Ecole professionnelle, on a recueil- remplit lee heures de solitude, com- 
U dee araignées séricigènes ; on lee bat l’ennui, favorise lee bonnes œu-

44 et 46 Dock Street, 

ST. JEAN, - N. B. 
€ coût ‘899 - 1s

(Successeur de DICKIE FRERES) 

MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y .compris fournitures de voi- tures. Fer en barre, Acier, Farine,
Moulée, Son, Groceries, Faience, Ac 

Verrerier, et Nouveautés de tout genre,

Grand’Rue Shediac.
1 mars 92

a rangéee par douzaines devant un vree, et en besoin lutte contre la mi
ll est inutile d’insiter sur ce fait dévidoir qui leur enlève délicate- sere. Jaunes file, familiarisez-vous

qu’on doit toujours faucher le plus ment de l’extrémité du corps des avec tous lee ouvrages a l’aiguille, 
fils soyeux d'une belle teinte jaune aimez lep, devenez y habiles, ils voue 
rouge. Chaque sujet fournit un fil donneront plaisir et profit.

CITY BOOK STORE. bas pospib e, sauf dans lee prairies 
humides, sinon on retire moite deShédiac, 9 nov. 96—ac Propriétaire.
foin, l’herbe ne repousse pas si bien 
et la faulx glisse «ur lee chaumes 
durcis, lors de la deuxième coupe.

61. Beaucoup de onitivateurs, afin 
d'aller plus vite, f«uch nt sans relA 
che de grandes quantités Me foin 
qu’ils laissent étendu pendant deux 

Bovese ,gt.. .e grandes journées et plus. C’est ainsi 
70. . $ 0,59*959 % 6.216 00 $ $21,650 00 que les- dimanches et jours de fête, 

4...80,118 86 *8.741 00 886,580 00 de been tempe surtout, on voit dim
1878 . . . $8.153” 163,419 Ou 1,885.411 00 menses quantités de foin fauché et
4. 4.2.00.00 000,304 76 V^w étendu in soleil. On ne semble pas 
„.!,... 413,65.40 1.11.,65308 12,3.0.800 00 savoir que le foin souffre autant 
.422— 6 5.94 2.235,584 as 16,158,117 00 d’être trop desséché par le soleil que 1895 -35 7574 8,136,01208 19,312,177 00 de ne pas sécher suffi amment. Le

DÉPOT DE

Fournitures d’Ecoles,
Livres,

Livres de comptes, 
Papeterie, 

Tapisserie,
Cadre d’Images, 

Articles de fantaisie

Nous avons de la Tapisserie de tout prix 
Bonne tapisserie à 4, 41, 5, 6 et 7cte.

de 18 i 40m de long. Lorsque la 
provision est épuisée, on coupe le 
fil qui retient l’épeira prisonnière. 
Celle ci se sauve prestement et mon
te directement, sens hésiter, dans 
un coin du plafond où l’on a seen 
mulé une provision ds mouches st 
ds moustiques. Au sortir do corps, 
la soie ds l’araignée eet couverte 
d'une substance visqueuse dont on 
le débarrasse per des lavages à l’eau 
courante. Après les fila peuvent 
être tissé- sans difficulté. Mais ils 
sont si ténus, qu’il faut les grouper 
per huit poor obtenir une résistance 
convenable. Oa fabrique ainsi fine
ment un textile beaucoup plue léger 
que la soie ordinaire.

CL JURANVILLE.

Qu’est ce que la mort 1

Un jour, on posait cette question : 
Qu’est ce que la mort 1 à un poète 
contemporain, et il répondit:

C’eet le berceau de l’espérance ;
C’eet la flur qui s’épanouit ;
C’est te terme de te souffrance ;
C’est le soleil après la nuit ;
C’est le but auquel tout aspire ;
C’est après les pleurs le sourire ;
C’est te retour après l’adieu ;
C’eet l’affranchissement suprême
C’est rejoindre ceux qu’on aime ;
C’est l’immortalité !... C’est Dieu|

Compagnie iizanranes Simille sa h 
Vis, l’Ontario.J. C.VAU TOUR, 

MARCHAND DE NOOVEAUTES 
GROCERIES, PROVISIONS
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RICHIBOUOTOU, N’ B.
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point de lui faire perdre, de beau 
temps, beaucoup tros de son poide
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LE MONITEUR ACADIEN
1

Aussi vais je entreprendre de vous expo- tes et de dépenses, il sera incontestable- 
ser par l’énumération des parties, le been ment dans une condition très inférieure 
rôle que noue sommes appelée à remplir pour pouvoir s’instruire par lui-même, 
dans la société qui noue e reçus avec con- pour suivre le mouvement d’amélioration

I
vent et plue longtemps. notre faculté la plus profonde. Il nais

II existait autrefois deux princes. L’un, dans l’esprit, il grandit dans le cœur, ilAVIS DE L'ADMINISTRATION
Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 

ACADIEN, quand il ne sers pas payé d’a- 
vanoe, ou dans le premier mois, sera com- 
me suit:

mettre d’un grand état, fort, puissant, cou- agit dans l’œuvre. Il renferme résolution 
rageux, voulait agir un jour, une semaine, inébranlable, courage intrépide, persévé- 
et jouir le reste de l’année. Il avait de rance invincible. Il suppose l’amour du 

travail, le mépris du danger, l’acceptation
fiance et qui ne pardonnera jamais é notre 
inactivité et même à notre indifférence, 
relativemint aux choses qui contribuent é 
notre avancement général. C’est de noua 
que eette société attend sa direction tant 
au point de vue des questions religieuses 
qu’au point de vue des questions indus- 
trielles, sociales et économiques. Chacun

qui se fait jour parmi nous et pour pouvoir 
s’élever à la hauteur des populations an
glaises qui nous entourent ou qui sont mé 
lées avec nous. C’est une profession peu 
salariée fane doute que celle de maître 
d’école : elle est bien peu encouragée, 
malheureusement : maie elle n’en est pas 
moins noble, importante et d’un prix inap

nombreuses armées, et, quand la disetteImpressions Dans les Clubs 
Hors les Clubs

51.25 par année
2.00 " de la peine, l’enthousiasme du sacrifice. Je 

dédain de l’obstacle, la passion du bien. 
C’est le dévouement à l’œuvre qui a fait 
du regretté Père Lefebvre un héros, une 
gloire nationale. C’est la volonté dans 
l’action, le dévouement A l’œuvre qui fait / 
de son digne successeur, le Rév J, Père 
Roy, un homme si bien qualifié pour con-. 
tinner l’œuvre de cette digne institution, v1 
Enfin, ce sera le dévouement é. l’œuvre 
qui fera des membres de notre association 
autant de zélateurs puissants dans le tra
vail social qui est devant nous, travail, 
Messieurs, auquel nous devons la force de 
notre bræ, les ressources de notre intelli
gence et toute l’énergie et les facultés de 
notre Ame.

vena t, il allait, A leur tête, che s ses voisins, 
emportant les moissons, les troupeaux, les 
rich sses, les hommes et-x-mêmee dont il 
faisait tes esclaves, qui le servsient, qui 
travaillaient pour lui et ses guerriers. Ce 
grand monarque avait fait bâtir une ville 
entourée de fortes murailles et, dans celte 
ville, il gardait ses trésors et se livrait à 
tous les plaisirs comme à tous les désor- 
dres. La vie lui était douce et il se félici
tait d’avoir ainsi trouvé, dars le travail 
désordonné d’un jour, le moyen de passer 
toute sa vie dans les fêtes.

L’autre prince, possesseur d’un petit

Sur les adresses imprimées cos abonnés 
Donvent constater OÙ ils ens it avec nous

Pascal Léger 1397
Les chiffres qui suivent U nom indiquent 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
arazde le cas ci-dessus, il y a un an 

A propos de reflue.

■test pourvu de bonnes presses rapides 
d’un bon shoix de caractères neufs.

Le Moniteur Acadien

de noue—celui qui est le pins en vue eon • Iréci-ble dans l’œuvre de la régénération
me celui qui se tient complètement A ♦ou de la pre greesion d’un peuple.

Nos marchanda et DOS industriels sont 
ceux qui contractent d’une manière plus 
rétributive avec le peuple. (D’est essen- 
tiellement le "Do ut des" du contrat bila
téral. C’est l’échange des marchandises 
pour les produits agricoles ; c’est le tra-

fail’écart — peut concourir A ce mouvement 
de progression qui sera ce que nous le fe
rons: ferme et rapide, si tous noua y met
tons le bras vigoureusement ; lent et mal 
assuré, ri noue manquons d’entente et ri.

Het es mesure d’expouter g bref délai teste 
espèce d’impressions :

Quelques abonnés nous demandent des 
reçus pour l'argent qu’ils nous envoient 
pour leur abonnement. Noua n’envoyons ‘ ,.
pas de reçus ; au lieu de reçus, pour satis- par voie de conséquence, noua y consa- 

peer sear- i faire nos abonnée et leur dire que leur re- crons peu d’attention et trop peu d’éner- 
(chands et industriels, | mise nous est parvenue noue changeons la gie.

Blanes d’avocats et de magis- | date de Pexpirstion de Pabonnement sur MC ,
[Vrats. la bande du journal aureitot que nous Mesdames et messieurs, au milieu de 

... . avons reçu leurs souscriptions. | nous, règle générale, c est le curé de cam-
epéetalité de billets, ete., pour les Commu, | En jetant un coup d’œil sur les chiffres , pagne” qui exerce la plus grande irfluen- 

Patrice* let le mois marqués A la droite de leurs ce et qui jouit de la plus haute considéra- 
noms imprimés sur l’adresse de leur jour
nal, nos abonnés se convaincront que

Grandes et petites AMehes, Circulaires,
Butotes de lettres, 

Entêtes de comptes vail des muscles pour le salaire qui assure état, s’occupait toujours. Il veillait sur 
le bien-être de nos familles. C’est aux l’éducation de eon peuple, il habituait ses 
premiers A s’ingénier pour trouver des dé- hommes A la fatigue par un travail régu- 
bouchers, des marchés pour tout ce que lier, et il cherchait le bien-être dans la 
notre sol et nos mers peuvent fournir. Si vertu, la justice e4-le travail.
le marchand accepte en paiement tous les Ces deux princes étaient voisins. Et 
produite de la ferme et de nos diverses in- voilà que Dieu dit au plue faible : "Déli- 
dustries, il donnera par là même l’élan à vre les esclaves, rends les captifs A leur 
ces travaux et à ces industries et il contri- patrie; marche, je serai avec toi." Le 
buera singulièrement au progrès du pays ; prince faible, maie laborieux et assidu, 
bien plue, il contribuera à maintenir nos lève une armée et vient mettre le s ège 
populations sur les rives qui les ont vu devant la capitale de eon ennemi..

C

DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX, ET 
, COLLATION DES DEGRÉS, LE 22

JUIN 1898.
retage a la machine. Afiches et progra 
mes pour séances, pique-niques, ete. lion parmi les foules. Nous souhaitons 

qu’il conserve ce haut privilège qui ini 
apporte la confiance et l'obéissance du 
peuple ; et, noua le lui souhaitons d’abord 
à cause de la mission divine qu’il exerce,

nous accusons réception de tour envoi sur 
chaque adresse.PRIX RAISONNABLES. Honor Premium—A Set cf Books, pre

sented by Bevd. M. Leblanc, St. Martin, 
P. Q, awarded to Andrew Dysart, Coca- 
gne, N. B.

Landry Premium—A Set of Books, pre
sented by Hie Honor Judge Landry, Dor- , 
Chester, N. B., awarded for Excellence in 
Classics, to John Barry, Calais, Maine.- 
Honorable mention: Ed, McSweeney, 
Moncton, N. B.

Special Philosophy Premium—Twenty- 
five Dollars, presented by the Revd. Tho- 
mas C. McGoldrick, Boston, Mass., award
ed for a competition in intellectual and 
Moral Philosophy, to Hugh P. O'Neill, St. 
Andrews, N. B.— Honorable mention : Ed. 
M.Sw en-y, Moncton, N. B.

Prix Belliveau—Livres offerts par le 
Révérend Ph. Beliveau, M. A., curé de 
Grande Digue, N. B., décernée, pour Ex
cellence dare la C imposition française, à 
Edgar Paradis, St Hubert, P. Q.—Mention 
honorable : Art LeBlanc, College Bridge, 
N. B. 1

Special English Premium—A Set of 
Books, presented by an altmous, of New

E

LE MONITEUR ACADIEN et, ensuite, en vue de to mission tempo-
Annonces relie qu’il peut y associer sans nuire, 

croyons-nous, A eon saint ministère.
En eflet, le curé de campagne n’est pas 

seulement pour son peuple l’interprète des 
vérités surnaturelles, il est encore l’oracle 
le plus élevé de toutes les lumières natu-

naitre. Celui-ci, se confiant dans ses leurs et
Nos industries ont aussi l’avantage de dans 898 murailles, riait de cette attaque, 

développer l’esprit d’ordre parmi notre II avait des provisions pour longtemps; 
peuple. L'ordre, vertu aussi précieuse inutile de songer en travail de la défense.

SHÉDIAC, 28 JUIN 1898

que rare ; vertu qui consiste A faire tout II pouvait continuer sa vie de plaisirs, ses 
1- -----------------------------— ----------------------- I ce qu’on fait dans le temps, le lieu et pour festins et ses orgies ; il pouvait boire avec

est décédé mardi dernier à ne Awa relies. En face des douleurs corporelles, il le prix convenable ; vertu qui consiste à ses femmes dans des vases dérobés au tem- 
avancé. ‘ 80 n’est pas seulement le bienfaiteur, mais, ne jamais perdre de vue le but de l’ouvra- pie du vrai Dieu. Enfin, il pouvait ee li-

.. Ipar ses enconssgements, par le baume qui Ige, c’est A-dire l’usage en vue par celui qui vrêr sans crainte A eee loisirs coupab’ee et
A vintion an konoda découle de son ministère, il devient sou- le commande et, en second lieu, le salaire sacrilèges.

du diocèse de Huron Ontario on a vent l’opérateur effectif du soulagement auquel a droit celui qui l’exécute. | L’élu de Dieu, lui, travaillait toujours 
adopté un rapport d’un comité dé de la guérison. En présence même des Messieurs, quand il ee rencontre un au siège de la ville ; il cherchait les 
clarant que l'instruction religieuse hommes scientifiques spéciaux que le pro- homme qui ne remet jamais A demain ce moyens de s’en rendre mettre. Maie les 
est essentielle dans les écoles pri- grès social a répandus de nos jours jusque qu’il peut faire aujourd’hui, qui, ne ee remparts étaient inexpugnables; il ne 
maires. Des démarches seront fei- dans les campagnes les plus reculées, il laissant jamais détourner de son but, y ar- : pouvait espérer de prendre la ville par 
tes auprès des autres synodes et des conserve parfois cette double puissance rive par la voie qu’il a choisie après mûre | famine. Il rêve, il combine, il cherche, il 

|autres dénominations religieuses par la confiance innée des peuples. Au | réflexion ; qui ne promet que ce qu’il trouve enfin !... Un grand fleuve passait 
afin que l’on s’entende pour deman- presbytère, il confère avec les vieillards et peut tenir et tient tout ce qu’il promet ; ' dans la capitale entourée de larges fossés, 
der la législation nécessaire au gou les mères de famille ; il reçoit la confiden- Iqui, sachant ce qu’il vent, ce qu’il fait, ce II conçoit le projet de détourner le fleuve 
vernement provincial. _ ce des intérêts les plus i times. Quel qu’il dit, accomplit sa volonté, exécute et de le jeter dans les larges frasés de la

M T_:_. vaste champ sur lequel il peut exercer sa son œuvre, garde sa parole, savez vous ce 
M. Lister, député d Ontario, vient charité pour le bien-être spirituel et le qu’on dit de cet homme, quels que soient 

quette, députe as Monte Y doit bien être temporel du peuple : son rang, * position, son état, son carac-
Petre à l’heure qu’il eet et M le Dr I Le curé dune petite ville nous montre 1ère et même tes croyances ? On dit, 

a meure 9a ueet, 1e or. | un caractère différemment semblable, si Messieurs, que c’est un homme d’ordre, et 
nous pouvons nous exprimer ainsi. C’est il n’existe pas que je sache un plus bel 
encore l’homme de la lumière spirituelle éloge. Ses parente l’affectionnent, ses en- 
et du soulagement temporel, mais, il est fants le respectent, sa femme l’aime ; sa 

dans un centre plus avancé de civilisation. clientèle n’est pas inquiète, ses amis 
Il n’est plus l’initiateur universel et pres- comptent sur lui : tous l'estiment el le

Aves-vous perdu ou trouve quelque eases, 
Tenes-vous magasin,

Fabriques-veus un article queieenque 
[d’utilité, 

Aves-vous quelque chose a vendre 
Quelque chose à acheter.

A 
DU PI 
d’invite 
nouvell 
pour le 
prend t 
les gran 
toilette, 
des bou

ANNONOBE DANS LE

Le Moniteur Acadien.

— ?
L’annonce, judicieusement conduite, s’a 

jamais appauvri personne ; elle en a enrichi| 
ne grand nombre. Que d’industriels et de 
commerçants l'enere d’imprimerie n’at-elle1 Ma

Notre 
rie, est au

Nous 
d’Instrum 
ques. Cuit

Noue 
gons. Chai 
de Bowker | 
dre à gran

Soni

pas mis sur le chemin de la fortune !
ville. L’armée se met A l’œuvre. On tra
vaille nuit et jour, el bientôt le gigantes
que ouvrage s’achève. Le fleuve entre 
dans le nouveau lit qu’on lui creuse et 
l'ancien lit ouvre un passage facile aux 
assiégeants qui entrent, brisent les portes 
du palais, pénètrent dans la salle du festin, 
égorgent le prince fainéant, débauché, 
rendent aux esclaves la liberté et aux cap
tifs leur douce patrie.

C’est ainsi que Cyrus, le Perse, l’homme 
aux modiques ressources, mais au travail

ANNONCEZ DANS LE 
MONITEUR ACADIEN. York, aw rded for a Prise Essay, to Ed. 

McSweeney, Moncton, N. B.- Honorable 
mention : Andre w Dysait, Cocagne, N. B.

Médaille d’or—Présentée par M. O. R. 
Benoit, Holy< ke, Mass., pour excellence 
en Calligraphie, décernée A Ernest Larue, 
Bienville, P. Q.

Médaille d’argent—Présentée par le Ré
vérend F. N. Rousseau, Coaticock, P. Q. 
pour excellence dans la Troisième Année 

assidu, entre dans la grande Babylone, | française, décernée à Léo Girard, Rivière 
tandis que Balthazar, chantant des refrains du Loup, P. Q.—Mention honorable : Blair 
licentieux, apercevait A peine le doigt qui Gautrean, Pré-d’en-Haut, N. B.

Instruction Religieuse—Prix spécial of- 
fert par le Trèe Révérend G. Français, O. 
18. C., supérieur-général, présenté pour ex- 
Icellence dans le premier coure d’Ivstruc- 
tion Religieuse, à Henri Bourque, Coca- 
gne, N. B.

Religious Instruction-Special Premium 
presented by Very Reverend G. Français, 
C. H. C., superior-general, swarded for ex- 

cellence in Apologetic Class, to Bannon 
Sutton, Moncton, N. B.

Commercial diplomas awarded to Donat 
Girouard, Ste Marie, N. B.; Ant. J. Léger, 
McGinley’s Corner, N. B.; Omer M Inty. 
re, St. John, N. B.; John O’Keeffe, Camp, 
bellton, N B.; J seph Potvin, Bail St- 
Paul, P. Q.; Harris Sears, Campbellton, 
N. B.

Les degrés suivants ont été conférés : 
Artium Baccalaureus—Alban J. Doyle, 

Jacquet River, N. B.; William Cahill Gal- 
lagher, Dorchester, N.-B.; Robert Claren
ce Hannigan, St. Ste; hen, N B.; Edward 
McSweeney, Moncton, N. B.;\David S. 
O’Keeffe, St. John, N. B.; Hugh Pius 
O Neill, St. Andre ws, N. B

Artium Magister—Révérend Jean Hé
bert, St-Paul, N. B. ; L. Napoléon Bourque, 

continuateurs de l’œuvre ardue et assidue M. D., Moncton, N. B.; Reverend Charlee

Grande Reduetion pour les annonces A long 
termse. IGuay, député de Lévis, eet nommé

inspecteur de la quarantaine à le 
Grosse-Ile.

Ces trois députée ne soupiraient 
----------____________ jadis qu’après l’avènement du free-

trade, I’s bolition dee monopoles en-

4

gendres par la protection, et la ré
duction des dépensée du gouverne 
ment. Dieu sait quand eee trois 
grandes réformes s’accompliront, 
mais il est certain que ces trois bra- 
vss sont maintenant à l’abri du vent 
et de la tempête.

que unique de eon peuple. Autour de lai, vénèrent. Il se fait parmi ceux qui le 
la société et la science humaine sont plus | connaissent une réputation d’honneur que 
complètement organisées. Elles y ont des rien n’égale. Il jouit de cette bonne re- 
représentante, des autorités au milieu des- nommée qui, même en notre temps, Mes- 

sieurs, vaut incomparablement mieu x 
que ceinture dorée. L’ordre, Messieurs, 
voilà donc la grande leçon qu’il noua faut

quels il ne prend plus place lui-même que 
comme une autorité. Dans cette situa
tion, il a plus besoin que le curé du village 
de joindre A l’influence de son sacerdoce 
l’influence de ses talents personnels. Mail, 
A la campagne comme A la ville, il règne

Humph
écrivait l’arrêt fatal sur les mars de la 
salle de festin.

Mesdames et messieurs, l’histoire de ces 
deux princes est un peu la nôtre. A ceux 
qui veulent exploiter leurs semblables,4 
ceux qui veulent travailler fort d< rant 
quelques jours de l’année seulem- nt pouri 
ee reposer et ee livrer ensuite aux plaisirs 
et aux jouissances le reste du temps noue 
leur disons: "Il n’y a pas de place pour 
vous dans noe rangs ; il n’y a pas d’avenir 
pour voue dans notre jeune société !"

Balthazar jouissant aux dépens du peu- 
ple a perdu la puissance, la vertu et la 
vie ; il traîne A travers ‘es siècles un nom 
déshonoré.

Nous, nous devons être les Cyrus de la 
nation. Ce royal ouvrier a rendu service 
A l’humanité ; il a laissé une gloire bril
lante ; il a mérité le nom d’élu de Dieu.

C’est donc cette vertu d’ordre et d’assi| 
duité au travail que noua devons admirer,| 
que noua devons imiter et que noue de | 
vons cultiver aussi soigneusement que1 
possible.

Au reste, messieurs, A titre de mem
bres de l’Association des Anciens E èves1

Le
Printemps

donner aux masses el c’est de noue que 
doit venir la leçon.

Plant hi 
B

Ça et là. -
D i l’Evangéline :
"..."Le Moniteur Acadien", an 

autre copain qui ee fiche dee intérêts 
de la race acadienne comme une car
pe d’un bouchon".

Ç. n’a pas besoin de réfutation, 
tant c’est manifestement faux.

* *
Mais l‘Evangeline, elle, a pour les 

intérêts du peuple scadien les soins 
héroïques de la femelle du pélican 
pour sa progéniture.

Par exemple, c’est ainsi qu’elle se 
saigne avec un désintéressement su1 
blime pour obtenir pour noe compa-1 
triotes de l’Ile du Prince Edouard| 
l’élévation d’an Acadien su siège 
laissé vacant par la mort de l’hon.1 
J. O. Arsenault.

Je ne veux pas oublier non plus. Mes 
sieurs, nos publicistes, nos journalistes etcomme un guide, il est appelé A avoir sur

nos progrès économiques et sociaux une noe hommes ds lettres. Ceux-ci également 
influence capitale. 1ont une mission élevée et très sérieuse.

Mesdames et Messieurs, après le prêtre Lee avis qu’ils peuvent donner au peuple, 
chargé d’âmes, permettez-moi d’introduire | par la voie des journaux ou par dee publi- 
le rôle du médecin. C’est le prêtre dee in- | cations et brochures quelconques, exer- 
firmités humaines. Le médecin de la cam- cent une influence considérable sur l’opi- 
pagne a un véritable apostolat. Sa carrière Inion publique. La presse joue un rôle 
eet laborieuse, pénible, et voua ne m’accu- I trop important sur les destinées des peu- 
serez pas d’exalter au-delà des bornes per-I pies civilisés pour que je m’étende ici sur 
mises la profession que j’ai embrassée, l’importance de son action. Qu’elle noua 
lorsque j’affirmerai que dans nos courses à | continue et qu’elle prodigue donc eee con-

11 juin

L

0. M. Melanson Entre
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longue distance par leg mauvais temps du |seils et ses lumières, 
printemps et de l'automne, ou par les tem

pourvu que ces con
seils soient frappée au coin de la sagesse, 
de la connaissance dee circonstances de

A bord 
Presse A. 
via Kings
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la ville, a 
duites. I 

Un pet 
seaux des 
mencé let

, ries de 
a duré 2

A 9.40 
Detroit, 1 
ont bomI 
quiri, el1 
flottille o 
les soldas 
vers le 
étaient cl 
et lee el 
mêmes.1 
16 homme 
tait trois 
touches.”

La cas 
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sait de ■

Tout se renouvelle et se vivfie 
au printemps.

pêtes de l’hiver, l’œuvre du médecin eet 
parsemée d’actes héroïques. Puis, à côté 
des travaux de sa profession, quels excel
lents conseils le médecin charitable ne 
donnera-t-il pas A ses pratiques et à cotre 
peuple en général ! Ce bon peuple, que de

temps et de lieux qui nous affectent. 
Qu’elle ne laisse pas de prêcher au peuple 
l’assiduité an travail, cotte qualité qui, A 
l’égal de l’ordre, »st nécessaire non seule
ment dans un état, non seulement dans 
que ques occasions, mais dans tous lee 
états et dans toutes les occasions.

-

Université du Collège St-Joseph
DISCOURS DU DR. BELLIVAU

Ci-suit le texte du discours pro 
noncé car le Dr. L. J. Ballivau, M. 
A., de Shédiae, à la séance de clôtu
re de l’Université St Joser h, mercre
di de la semaine dernière :

De même mon stock est rem 
pli de nouveauté et de fraîcheur 
tout ce que les marchés produi
sent de plus recherché en

choses n’ignore-t-il pas dans lee principes 
lee plus élémentaires de l’hygiène ! Le mé
decin eet, A l’année ronde, en contact avec 
toutes lee classes de la société, et surtout

L’assiduité au travail est un premier 
fruit de l’ordre dont je viens de vous par- 

cultivateurs, avec l’homme du ler, c’est aussi le fruit de la bonne volon-

du Collège Saint-Joseph, nous sommes“les

avec noe qui ee fait dans nos collèges. Car ici, A O’Reilly, Portland, Oregon., Mariner G. 
l’intérieur de ces murs, au sein de nos I Teed, barrister, Dorchester, N. B.peuple. Quellee occasions fréquentes n’a-t- té, du courage et du dévouement, 

il pas pour lui donner d’utiles leçons, mê- La nature, Messieurs, travaille partout 
me au point de vue de l’économie domes-avec assiduité. Le soleil et ces astres qui 

Notre Association sa sphère d'action que, de ses travaux agricoles, de l'éduca- distribuent les saisons et qui règlent to nuire Association spnere 0 action, tion de ses enfants ! temps, ont un cours aussi régulier que
ses devoirs. | Passons maintenant aux représentants: merveilleux, aussi majestueux que rapi-

Révérend Père Supérieur, Révérends Mes-du barreau et de lamagistrature. Le ma- de. Ils brillent toujours et ne s’arrêtent 
sieurs, Mesdames et Messieurs, | gistrat de district, 1 avocat ou l'homme de | jamais. L'air, ce premier aliment de la 

Lorsque, il y a près de quatre ans, l’As-loi, lee jugea de nos coure sont souvent en vie physique, enveloppe incessamment de 
sociation dee Anciens Elèves du collège relations avec les nôtres. A part dee fono- son atmosphère protectrice la terre et 
Bt-Joseph fut fondée, ceux qui travaillé-Itions de leur charge, que de bienfaits ils tout ce qui se meut à sa surface. La ter
rent A cette fondation eurent un double 1 peuvent répandre eur nos familles ; que de I re, non seulement A sa surface végétale, 
but : être utile A notre institution du col- I ruines, que d’exils malheureux ils peuvent I mais encore dans ses profondeurs où rési-

Draps, 
Etoffes, 

Tissus

maisons d’éducation, il ee fait un travail 
immense dans ses résultats. Ici, dans Famine il Terreneuve.
l’ombre, cachée aux yeux du monde, loin 
dee éloges et des, applaudissements qui 
viennent nous consoler parfois ou du

La famine sévit dans les établisse- 
mente de la cote francise à Terre 

neuve. Sept personnes sont mortes 
de faim à Saint Antoine, où lee pau 
vres vivent de morue sèche qui leur 
eet donnée par lee voisins. A moins 
de prompt+ e-cours, un bien plus 
grand.nombre devront périr encore.

Iln ya pas 50 livres de farine en- 
tre Quirpon et le Cap Norman; cinq 
hommes ont traversé le baie pour 
aller trouver une goélette. C’étaient 
de vrais squelettes et ils étaient pres- 
que morte quand ils sont arrivée. Ils 
dirent eu capitaine que s’ils ne re 
toornient ras chez eux avec des

de toute sorte,
Provisions, moins ranimer notre courage, ici viventGroceries, 

Quincailleries, 
Chaussures.

travaillent des hommes de science, des 
hommes instruits dans les arts et les let-
1res. Ce sont eux qui préparent lee ou
vriers de la régénération sociale ; ce sont
eux qui sont lee agents invisibles mais 
puissants qui moulent la société toute en
tière.

Messieurs, c’est une vérité reconnue:
lège St Joseph, être utile. en second lieu, enrayer par leurs sages avis i ils peuvent dent diverses natures d’êtres, travaille as- 
A la société, que cette institution est appe- 1 éclairer les nôtres eur lee lois qui affectent 1sidûment. L’assiduité se remarque par
lée A éclairer. 1la possession de leurs terres, surtout sur tout dans le travail de la nature......

Un collège instruit la jeunesse pour que 1 les subtilités légales qui font souvent des 
celle-ci, A eon tour, instruise le peuple victimes parmi ceux qui lee ignorent. En 
dans l’ordre spirituel comme dans l’ordre détournant les nôtres du danger de l’em- qui le forme et entretient 
intellectuel et matériel. prunt à haut intérêt, en leur conseillant j s’arrête-t-il dans

Notre association atteindra

Comme toujours : c est le professeur de collège et d’universi- 
L’homme lui-même, cel abrégé de l’uni- |té qui est le plue grand levier de la société 

vers, retrouve cette assiduité dans tout ce I C’est lui qui la guérit ou qui la détruit 
ta vie. Le sang | c’est lui qui l’équilibre ou qui la boule- 

nos veines? Les forces verse. Il en corrige les travers, les ideee 
son premier | d’éviter toutes les procédures légales inu-i digestives n’ont elles pas besoin de fono- 1 les aspirations ou il en corrompt la moelle 

bat, si elle sait grouper ici, de tempe en tiles et ruineuses,ils pourront certainement tionner assidûment ? Lee fluides ne circu- pour ainsi dire, par ses faux principes, par 
temps, toutes ses forces vives, si elle sait faire un bien immense a la société,tont en Ilent-ils pas toujours dans nos organes ? eee enseignements subversifs de tout ordre 
lee retremper dans l’amour de notre Alma conservant toujours l’estime et la confian- pensée ne vient-elle pas toujours par l’es- 
Mater, si elle sait lee unir et lee faire agir ce des masses au point que leur profession 1 prit, qui en est le canal, de Dieu, qui en 
dans un même esprit, pour le plus grand | ne laissera pas d’être bien rémunérée. | est l’inépuisable source ? 
bien. Elle sera utile au public, sises Je voudrais, Messieurs, pouvoir m’arrêr. supposez que le soleil n’ait pas un coure

Prix provisions, dans ure semaine, leurs 
frmi’lre seraient mortes de faim.

M. l’abbé Lynch, curé catholique 
de Coucher, * envoyé un messager à 
Tilt Cove avec 099 ugnes :. “Kovo 
y z dee provisions immédiatement ; 
sinon envoyez des planches pour 
faire des ceroneils".

La mirera et la pauvreté règnent 
aussi à Salmon Cove, à P rry Cove 
et autres endroits du district de la 
Baie de Verde. Le température eet 
abominable et le trafic absolument 
mort.

ARaisonnables. social, matériel et religieux
loi, noue n’avons rien à craindre de ce 

mauvais côté. Nous voyons encore, par
mi les professeurs qui se dévouent 
ici, quatre ou cinq dee hommes qui furentmembres sont autant d’apôtres travaillant, ter plus longuement sur l’influence dee I régulier, les saisons deviendront trop cour- 

A améliorer la condition de ceux parmi | marchands, de l’instituteur, de nos indns- I tes ou trop longues, et la production de la 
lesquels ils travaillent respectivement. | triels relativement à l’avancement et su 1 nature cessera. Otez l’air, deux minutes.

L’instruction donnée dans les collèges développement des intérêts du peuple. Va le genre humain périt. Arrêtez le sang I les joi adre dans cette œuvre 1
nous rappelle celle qui fut an trefoil don- I mot sucement sur ces influences diverses, dans le cœur, quelques secondes, c’est la dévouement Tous eneel a tels et de

née à l’écart, sur une montagne, pari D’abo.d rappolona-nons The le grand nom- mort, rale, l’ordre,,les sciences, les
1 Homme-Dieu. Aux disciples nombreux | bre, la presque tola ne de notre popula- Et, remarques-le bien, messieurs, cette | arts à la lumière 3 a s lettres et les 

", * Cere 00 ilDean de Celai
dont ils ont revêtu le caractère sacré, au 
jour de leur ordination,

Imitons-les, Messieurs, dans leur cou- 
rage, leur volonté, leur dévouement 
Car ce sont M les trois grandes 
vertus qui ont accompli tous les 
ouvrages de l’homme. Le dévoue
ment à l’œuvre qu’on entreprend c’est

nos professeurs, il y a vingt 
Depuis lors, plusieurs autres ans passés. /Melanson sont venue

Pique-Nique de Grande-Digue.
Dimanche. M. le curé Ballivenu, 

de Grande-Digne, a annoncé à ses 
paroissiens que le grand pique nique 
paroissial aurait lieu dette année, le 
mardi, 2 août. Inutile de dire que 
ce sera un pique nique de premier 
ordre. —ses) 
Minard’s Liniment est le meilleur

Melanson Et, remarques-le bien, messieurs, cette 
qui écoutaient attentivement "ses leçons, Itien n’a d’instruction que celle qu’elle pui | assiduité, conforme à notre nature, eet 
le divin prédicateur fit ente ndre cette pa-se sur les bancs de nos écoles. C’est donc à | aussi conforme à nos intérêts. Nous avons 
rois particulière : “Vous êtes le sel de la l’instituteur de tirer parti du tempe pour | beaucoup à faire, parce qu’il faut beau- 
terre. voua êtes la lumière du monde.” que les enfanta de see classes en retirent àMelansoN coup faire pour vivre convenablement sur 

la terre. Or, c’est un fait d’expérience1 Nous aussi, messieurs, nous sommes, ou 1 leur tout le profit possible. Si, à l’école du 
plutôt nous devons être le sel de la société, | district, l’enfant d’aujourd’hui, qui sera le qu’on arrive mieux en marchant toujours 

avec calme et régularité qu’eu courant 
fort, un moment pour se reposer plus sou-

la lumière dee populations qui noua envi- citoyen de demain, n’a pas appris à lire, à
ronnent. C’est notre devoir, à nous tous, |écrire et à tenir son petit journal de recet-

■ r
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LE MONITEUR ACADIEN
• profonde. H nait 
dit dans le cœur, il 
renferme résolution 

e intrépide, persévé- 
suppose l’amour du 
danger, l'acceptation 
iasme du sacrifice, le 

la passion du bien.
, à l’œuvre qui a fait 
febvre un héros, une 

”eet la volonté dana 
ent à l’œuvre qui fait 

sseur, le Rév f. Père 
ien qualifié pour con- 
tte digne institution, 
■vouement â l’œuvre 
sde notre association 
puissants dans le tra- 
levant nous, travail, 
us devons la force de 
irces de notre intelli- 
rgie et les facultés de

e «niu*u TOUTES VOS DOULEURS AVEC 18 S

|Pain-Killer
1 Qui vaut a lui seul une boite de remedes,

• Guerison simple sure et rapide des
2 CRAMPES, de U DIUUMfc.de
1 la TOUX, du RHUME, du 

RHUMATISME, de la 
g NEVRALGIE.
Il Boutellies de 25 et de 50 cts.
» Defiez-vous des contrefacons.

rMENT BV calutde:

।€.€.©• •©•©•©
1! GUERISON RAPIDE • 
le DE LA TOUX •

© ET DES RHUMES.® 

Pyny-Pectoral
Le remède canadien pour toutes 

les affections de h

GORGE ET DES POUMONS 
26. cts la grande bouteille.

1

Grande Vente, de Pignoirs et Corsages
Mousseline de goût Kile s'en va vite. Nous 

n'on aurons peut-être p'usdars pou. Uwi<■ 
fantaisie vert et hélotrope 19cs, Chan bray 
rose t bleu 16ota. Mousrellue de fantaisie de 
toute couleur 18ets. Mousseline cordée rose, 
h liotrope et verte lieu. Moussellce à picots 
blancs .Nu, Picots de « uleur testa.

Chaussure du Printemps Prix ton' -pêc s>» t réduits peir que • 
que-joir. HA a. -e de .. ir b bisir.

Prign 1rs a $., $1 15, $ 35 $ 50
Corsages de 85cts à $1.90.
Bien confectionné dan les iwniers goûts

Nous exhibons en ce moment

Le p’u beau l t de Chaussures du 
Printemps et d’été

Qui se soit jamais vu à Moncton. Tout ce qu’il y a de plus récent en 
fait de

et de b: ns tis us. -s

Tissus la ables par ‘et ! Nous en avons 
vendu ben us que l’an dernier .met il nous Bas—Nous garantissons qu’ils re changent , 

pas et sont meilleur marché qu’ailleurs.. Bas 
noirs unis 4 paires pour Mets. Noirs unis as 
chasg-ant point, 10c s la paire. A cotes noirs 
12otsen m naat Bas de 0 ton pour entants. 
Tots en atw tant.

Gants de Hole et de Liste-Un magnifique 
ass r im nt a aut d- 10 à S5cte - nots et de 
couleur.

Avantages spéciaux aux ache" eurs d’Etoffes

enreiterv bon cecix Venez sohet r pen-
2 DAVIS & LAWRENCE co., Limited, 
Y Prop, du Perry Davis Pain Killer,

ramenleant est au meilleur !

I 
t

Ca bries ang als Chaque pièce est garan- 
le te pas changer de couleur. Pas une sable 
p ainte ret a année. 87 poutes d. large .Sets. 
Indlei.ee fine de goût il et Ilote. Nuire et 
b anche 16ets Coutil bleu et pale 11 et Iteta

Corps—Prix variant de 5 corps pour 25ets A

Montréal. 
.>e,$e©e

© New York. 
g,#®*©»—

New York, 24 juin.—Une dépêche 
au ‘World” datée de 8 ntiago de 
Cuba, 22, via Port Antonio, Jamaï 
que, 23 juin, annonce ce qui eult :

“Un homme a été tué aujourd’hui 
et huit blessés à bord du croiseur 
américain Texas. Lore du débar
quement dee troupes, ce vaisseau de 
guerre e’eet rendu à Matamoras, pour 
y faire une attaque simulée contre 
les fortifications avec un détache- 
ment d’insurgés qui opér it à terre 
sous les ordres du général Rabi.

Le Texas a réduit au silence la 
batterie de Socopa. Au moment où 
l’action se terminait, un obus tiré 
des batteries espagnoles a éclaté sur 
le vaisseau et e tué un homme et en 
a blessé sept.
BATAILLE DÉSESPÉRÉE PRÈS 

DE SANTIAGO.
Jeudi dernier, 23 juin, les Améri

cains ont planté leur drapeen sur le 
Mont Altares, en arrière de Daiquiri.

Vendredi matin, 16 compagnies de 
cavalerie américaines, comptant 
moine de mille hommes, attaquèrent 
2,000 soldats espagnols dans les buis- 
sone, à moine de cinq milles de San 
tisgo. Ils ont battu l’ennemi, qui 
a retraité dans la ville, mais sept 
américaine ont été tuée eur le champ 
de bataille et six officiers et cinquan- 
te hommes blessés. Plusieurs de 
ces derniers succomberont à leure 
blessures.

On a trouvé les cadavres de douze 
Espagnols sur le champ de bataille. 
Le gén. Young et le col. Wood diri
geaient l’attaque. Le combat dura 
une heure.

Les Américains ont défait les Es
pagnols et sont restés maîtres du ter- 
rain.

Selon les derniers rapports cette 
bataille a coûté aux Américaine 22 
morts et 80 blessés.

Les armées américaines et espa- 
gnoles font maintenant en présence, 
à quatre milles de distance, et on 
s’attend à un combat décisif ces 
jours ci.

Chronique Religieuse
Confirmation.—La semaine der 

nière, 8a Grandeur Mgr Sweeny était 
en visite pastorale aux paroisses du 
comté de Carleton. Lundi soir Mon
seigneur conférait le sacrement de 
confirmation à trente jeunes gans à 
Cantorbery ; mardi, à quarante et 
une, à Debec ; mercredi, à cinquante- 
huit, à Woodstock ; jeudi, à trente, 
à Newburg ; et vendredi, à soixante 
treize, à Jchuville.

Sa Grandeur est revenue d ns sa 
ville épiscopale vendredi soir. Elle 
rapporte que la végétation est super
be dans la région qu’Elle a visitée et 
que les cultivateurs ont l’espoir de 
faire une excellente récolte.

Grand Etang, C. B.

aura lieu à Miscoucha, les 21 et 22 
juillet.

Ci suit un aperçu du programme 
qui sera suivi en oette occasion :

PROGRAMME
Première Séance

1. Ouverture.
2. Enrôlement.
3. Littérature française —le Révd 

J. 8. Turbide.
• Deuxième Séance

1. Lee méthodes d’enseigner les 
commençants.

2 Leçon de chant—M. Florentin 
Pitre.

3. Remarques et questions. 
Troisième Séance

1. Astronomie—M. J Gallant, B A.
2 L’Electricité—Révd. J. A. Mo 

Donald.
Quatrième Séance

1. Ecrit: Le caractère—Mlle M.
Conroy.

2. Leçon d’arithmétique—M. A. 
Doiron.,

3. Remarquée et questions. 
Cinquième Séance

1. Géographie —M. J. Oct. Arse- 
nanit.

2. La bienséance que l’instituteur 
doit observer.

FORME ET DE GOUT 
et A NOS BAS PRIX ordinaires. 

—0-0—

Ceux cui ont de la Chau sure a acheter 
devraient venir examiner l’immense assortiment nouveau que nous 
avons et que nous vendons à si bas prix pour la qualité.

------ I—00000 ---------

Meu le corps. Corps d’enfants de toute gran- la Robes t et es mots. Voyes nos Etoffes not-
deur et de toute qualité res un’es et de fantaisie.

W. F. FERGUSSON, . 
174 Grand’Rue, - - Moncton

Nouyeautes, Tapis, Tapisserie.

Grande Vente de GantsNNELLE DES PRIX, ET
DEGRÉS, LE 22 
1898. 1 L. HIGGINS & CO.,

Chez cSweeney !-À Set of Books, pre- 
Leblanc, St. Martin, 

Andrew Dysart, Coca-

En Gros et en Detail, 
Le foyer de la CHAUSSURE SLATER.

MONCTON.
2 Il re passe quelque de non ordinaire elles MoSweeney. Une splendide collection A voire

Assez pour remplir une demi-dousaine de magasins ordinaires. Il y a un an, nous 
mimes la m.in sur les célèbres Gants PERRI N--uoa synonime de première qualités ; deputs 
citemps-la nos ventes dépassent notre attente, elles ont doublé. Nous avions un gros stock

choix.

-A Set of Books, pre- 
r Judge Landry, Dor- 
sd for Excellence in 
arry, Calais, Maine,- 
■: Ed. McSweeney,

de Ron11lots, Jamets, Pewneys et Trifon ses, et nous desirons nous débarrasser de ces Geste 
poor ne tenir pies que des PERRINS.

Notre stock n’a jamais été aussi complet et représente 2100 paires. Nous ajustons nos 
Gants avec soin, et nous pouvons ganter n’importe quelles mains. Bien ne fall ressortir un□es Modes Nouvelles beau costume comme une main bien gantés.

ROUILLONS -- 75 paires de Mousquetaire 
non repasse, noirs, points 5] A 7 114, prix régu 
lier $1.10, poor 65eta.

Rouillons- 68 paires, noirs repasses,”sept 
agrafes a lacer, dôme d'arrêt, dessus a pointe 
unis, points 5 314 a 8, prix régulier $1 25, pour 
$1 maintenant

Rouillons- as paires, de couleur, non dres
sés, points 5/ A 7 114 2 boutons de perle pour 
amarrer, prix régulier $1.10, pour 65.1s.

Rouillons 19 paires, de couleur, dressés, 
pointe i 314 a 7, agrafes A lacer, prix régulier 
$ .25, pour |L

JAMETE 42 pair s, La Chartreuse, noire, 
dressés, 7 agrafes a lacer, points 5 814 a 8, A 
P«Mnte unis sur le dessus, prix régulier $1.25,

Jamet' - 80 paires, de copieur, La Obertren- 
se, 7 agrafes a lacer, dessus a couture unie, de 
5 34 47 114, prix régulier $1.25, peer $1.

PEWNEYS —60 paires, Muriel noir, 8 agra- 
fes à lacer, points & 3 4. A 6 314, prix régulier 
|1, pose resta

Pewneys 78 paires, Muriel de couleur, 5 
agrafes A lacer, pointe de lit, prix régulier 
$1, pour 75ets.

Cants Perrins
One garantie avec en aque paire

Bretagne, noir et couleur, 7 agrafes, $1.25 
Broadway, couleur. 2 boutoas ressort, 1,10 
Calmo, noir et couleur, 7 agrafes a lacer, 1.10 
Fatsus noir et ds couleur, boutons perle. 1.25 
Olga, noir et couleur, 1 boutons ressort, 1.85 
Olga, blanc, a boutons ressort, dessus noir,

pourpre et blanc, 135
Belfort, do couleur, i boutons-ressorts, 

dessus A bons points, 1.50
Empire, ds couleur, 7 agrafes a lacer, .83

Ayant reçu et déballé partie de mes MARCHANDISES 
DU PRINTEMPS et attendant le-reste sous peu, j’ai l’honneur 
d’inviter les dames et demoiselles à venir examiner les modes 
nouvelles et à faire choix de leurs parures et de leurs toilettes 
pour le printemps. Mon assortiment est au complet et com
prend tout ce qu’il y a de plus nouveau et de plus recherché dans 
les grands centres de modes. En vous pourvoyant ici de votre 
toilette, vous vous gréez sur le plus haut ton. Prix à la portée 
des bourses les plus humbles.

Mme C. H. Calland, Shediac

Premium— Twenty- 
ed by the Revd. Tho- 
Boston, Mass., award- 
11 in Intellectual and 
.Hilgh P. O’Neill, St. 
gorable mention ; Ed. 
n, N. B.
ivres offerts par le 
veau, M. A., curé de 

décernés, pour Ex- 
Imposition française, à 
abert, P. Q.—Mention 
Blanc, College Bridge,

ni.

Lee instituteurs qui ont préparé 
un ouvrage quelconque et des ques- 
ions à soumettre à le Convention 

sans me lee avoir fait connaître sont 
respectueusement priés de le faire 
au plue tôt.

La convention aura lieu le 21 et 
le 22 du mole prochain.

Joe. Oct. Areenault
Urbinville.

N. B.— M. le sénateur Poirier, dont 
l'influence et le zèle sont bien eon 
nue en tout Ca qui a rapport à l’édu
cation a bien voulu se-charger de 
solder le prix des billets de chemin 
de fer. Dee billets, aller et retour, 
eeront émis au prix d’un billet sim- 
ple.

Jos. Oct. Areenault.

Magasin de College Bridge 
--------------- 00000 00---------------

Notre Stock de Marchandises Sèches, Groceries, Ferronneries, Faïence et Verre- 
rie, est au complet et renferme les. choses les plus désirables pour lee familles.

Nous attirons tout.spécialement l’attention dee fermiers sur notre département 
d'Instruments aratoires ; nous avons Charrues, Herses, Faucheuses, Bateaux mécani
ques, Culti valeurs, Barattes per fectionnées, etc. •

Nous avons aussi toute espèce de voitures : Quatre-roues, Truck et Express Wa
gons, Charrettes de route, Harnais fins et de travail, etc. Nous tenons aussi lee Engrais 
de Bowkers, garantis bons, sinon on vous rend votre argent. Orgues et Moulina â cou- 
dre à grand marché. Nous vendons tout au plus fin bas prix.

A

eter McSweeney oncton.'remium —A Set of 
an alumnus, of New 

a Prize Essay, to Ed. 
n, N. B —Honorable 
lysait, Cocagne, N. B. 
ser tée par M. O. R. 
ass., pour excellence 
ernée à Ernest Larue,

■

Bon, Meilleur, Parfait.
Notre Machine a vapeur “ Unit,” comprenant toutes les forces; depuis 1 

jusqu’à 25, est le meilleure de tous les bons. Nous construisons des bouilloires 
et tout l’outillage dee Beurreries des Fromageries. 

. --------000 --------
Demandes lee prix de nos diverses Machines.-Présentée par le Ré

an, Coatico k, P. Q.
s la Troisième Année 
t" Léo Girard, Rivière 
tion honorable : Blair 
faut, N. B.
use—Prix spécial of- 
érend G. Français, C. 
ral, présenté pour ex- 
mier cours d'Instruc- 
Lenri Bourque, Coca-

College Bridge.Sonler & Richard,
CARRIER LAINE & CIE.LeB. DRURY LOCKART,

NOUVELLES LOCALES 268 RUE ST-JOSEPH ) I EVIS n A
QUEBEC. $ LEVIS, P. Q. 145 Ros ST-JACQUES 

MONTREAL.MONCTON, N BHumphrey's Mills,
Voir la nouvelle annonce de M. 

Peter McSweeney dans une autre co
lonne. !

r FABRICANT ET MARCHAND DE

Plani lies, Madriers, Bois de charpente, Lattes, Palissade, Boites 
Bois plancher mou et franc séché à la vapeur, Bois embouveté,

passés en cette ville vendredi, i leur 
retour de St Jacques d'Egmont Bay. 
M. Geneau est natif de oet endroit, 
et il y a trente quatre ans qu’il en 
est parti pour venir se prendre une 
terre dane le Haut de Bouctouche.

M. Geneau n’était pas allé revoir 
sa place natale depuis vingt ans ; il 
y a constaté dee progrès merveil 
leux. M. Geneau noue dit que la ré 
colte a une apparence superbe à St- 
Jacques.

Bi votre enfant est enroué ou tousse, le 
sirop de Pin Bouge du Dr Harvey le sou
lagera immédiatement.

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR.
Tablettes •• LaxativeBromo Quinine." L- prix 
25 cents, en sera rendu st elles n, guérissent 
pas. 8mars98-9m

Minard's Linsment guérit la teigne
—Les Poudrée Kumfort contre lee muax 

de tête guérissent le mal de tête aigu. Chez 
tous les marchands, 10 cents.
Minard's Laniment guérit la grippe

—Pourquoi souffrir du mal de téte lors
qu’un paquet de 10 cents des Poudres « 
Kumfort contre lee maux de téte vous 
guérira promptement. {

—Le mal de tête et comment l’arrêter. 
Un petit livret dane chaque paquet expli
que la chose. Chez loue les marchands, 10 
cents.’
- Mai de tête guéri eu dix minutes pour 

dix cents par les Poudres Kumfort contre 
les maux de tête.
Minard's Liniment pour rhumatisme

—Une dame de Truro me dit n'avoir 
plus frayeur dee maux téte. Elle se sert 
des Poudres Kumfort contre lee maux de 
téte, elle lee trouve absolument sûres et 
sans inconvénient.

On demande une Fille

Nos lectrices feront bien de jeter
les yeux sur la nouvelle
M. W. F. Fargusson.

annonce deMerrain de pin verlopé, &c.
15 Juin 98 6 m

on—Special Premium 
leverend G. Frar çais, 
era1, awarded for ex- 
tic Class, to Bannon 
B.
as awarded to Donat 
N. B.; Ant. J. L/ger, 

V. BY; Omer MInty: 
ohn O'Keeffe, Camp- 
pli Potvin, Bair St-. 
Sears, Campbellton,

Dimanche, le Révd. Père Lebbé, 
de la cure de Mernramoook, et pro 
feeeeni de théologie à l'Université 
du collège St Joseph, a officié à la 
messe et aux vêpres, à l’église St Jo 
eeph de oette ville. Le bon Père a 
fait un éloquent sermon, qui a pro
fondément remué les cœurs.

M. Romain Robichaud, profes 
èeur au collège Ste Anne, Church 
Point, N E., était en ville vendredi. 
M. Robichaud était en route pour 
Shippagan, comté de Gloucester, où 
réside sa famille et où il doit passer 
ses vacances d'été.

M. et Mme Arcade Geneau, de St- 
Paul, comté de Kent, anciennement 
de l’Ile du Prince Edouard, sont

bientôt par le premier régiment d’in
fanterie. Vinrent ensuite le 25e, le 
32», le 10a, le 7e et 12s régiments 
d’infanterie, et le 9a régiment de ca 
valerie. Un détachement a été sta- 
tionné pour la nuit, à 6 milles à 
l’ouest eur la route de Santiago, et 
un autre a été envoyé au nord. 
Quand lee troupes sont arrivées à 
Daiquiri, la ville était déserte.

LA GUERRE
Entre les Etats-Unis et 

l’Espagne.

SIX MILLE SOLDATS AMÉRI- 
GAINS DÉBARQUÉS A

DAIQUIRI
A bord du vaisseau Wanda, de la 

Presse Associée, Daiquiri, 22 juin, 
vlâ Kingston, Jamaïque, 23 juin.

A cinq her res, cet après-midi, 
6,000 soldats américains, bien disci- 
plinés, étaient campés eur lee hau

‘ teurs et dans lee environs de Daiqui- 
ri, 1,000 sont encore sur les trans 
porte, prête à rejoindre leurs frères 
d’armes à terre, dès que les chalou 
pas pourront les y transporter. La 
température est très propice à l’ar
mée d’invasion. La marine et l’ar
mée coopèrent d’une façon splendi- 
de. Lee insurgés cubains prennent 
aussi une grande part à l’entreprise. 
Cinq mille d’entre eux sont dans les 
montagnes, et toute la nuit, ils ont 
surveillé toutes les routes de Santia
go à Guantanamo. Un millier d’in- 
surges sont près de Daiquiri, empé 
chant les Espagnols d’approcher de 
cette place. Une fumée épaisse 8 é 
lève de Daiquiri, ce qui indique que 
les Espagnols ont quitté la ville, 
après l’avoir incendiée.

Le drapeau espagnol qui flottait 
sur lee hauteurs de Daiquiri, hier 
soir, est disparu, ce matin, ainsi que 
la faible garnison qui" stationnait à 
cet endroit. Pendant l’incendie de 
la ville, deux explosions se sont pro
duites. :

Un peu avant 9 heures, les vais
seaux de l’amiral Sampson ont com
mencé le bombardement des batte 
ries de Jaraqua. Ce bombardement 
a duré 20 minutes. 1

A 9.40 heures, le New Orleans, le 
Detroit, Wasp, Machias et Swanee, 
ont bombardé la côte, près de al- 
quiri, et quelques minutes après, une 
flottille de petite vaisseaux, portant 
les soldats américains, se dirigeaient 
vers le rivage. Quelques chaloupes 
étaient conduites par dee matelote, 
et les autres par les soldats eux- 
mêmes. Chaque chaloupe contenait 
16 hommes, et chaque homme por
tait trois jours de rations et 200 car- 
touches. . ,

La canonnade dee vaisseaux de 
guerre était évidemment inutile, car 
on n’a pas répondu au rivage.

C’est la brigadier général Lawton, 
qui commandait le parti de débar 

. i Le premier détachement qui a mie 

le pied sur le sol cubain, se compo- 
sait de 80 soldats réguliers, suivi

- V

Pour faire l’ouvrage général d'un mé 
n*g«. On lui donnera de boas gages. S’a- 
dresser immédiatement à Madame A. J. 
Cormier, Shédiac, ou à

Le débarquement a été effectué Le tempe est très favorable ces 
jours ci.

La pêche aux homards ainsi que 
celle de la morue n’est presque rien

s ont été conférés : 
us—Alban J. Doyle,
, William Cahill Gal-
. B. ;• R bert Claren- 
Iben, N B. ; Edward 
n, N. B.; David 8. 
N. B.; Hugh Pius 
N. B
Révérend Jean Hé- 

L. Napoléon Bourque, 
3.; Reverend Charles 
regon.; Mariner G, 

nester, N. B.

sans accident
Les troupes insurgée à Daiquiri 

sont commandées par le général
J. R. BRUCE,

Cap Shédiac.join 98—ac
à présent. M. M. J. Douoet est re- —Poudres Kumfort contre les maux de 

tête, guérison positive des maux de téte 
de toute forme, 10 cents.

Castello et se composent de 1,000 
hommes. T ------- .---------------------------------
MANILLE OCCUPÉE PAR LES Le Révd. Père Richard l’accompa-

d’Halifax la semaine dernière.venu

g nait.
PUISSANCES ETRANGERES

Londres, 23 juin.—Le “Daily 
News" publie une dépêche d’un cor
respondant se disant bien renseigné, 
dans laquelle il est dit que Manille 
est actuellement accupée parles 
équipages des vaisseaux de guerre 
étrangers, bien que la nouvelle of 
cielle ne puisse arriver avant trois 
ou quatre jours par voie de Hong 
Kong. La dépêche continue ainsi : 
“Il y a plue d’un mois, l’amiral 
Dewey eut l’intention de bomber 
der Madille. A ce moment, cepen 
dant, le consul allemand, agissant 
eur les instructions que venait de 
lui apporter le vaisseau de guerre 
"Irene", s’opposa énergiquement au 
bombardement. Ces instructions 
étaient claires et catégoriques et 
elles émanaient directement/du ca
binet de l’empereur Guillaume. 

C’est alors que l'amiral Dewey de
manda dee renforts et envoya dee ar
mes et dee munitions à Aguinaldo. 
En même temps, l’Allemagne ras
semblait une force navale, avec l'In
tention, si ce n’est de prendre part 
au débarquement de l’amiral 
Dewey, dont lee forces n’étaient pas 
suffisantes pour protéger efficace- 
ment les intérêts allemande. De 
son côté le capitaine général Augus- 
ti avait renseigné son gouvernement 
sur la situation, et plusieurs entre 
vues avaient eu lieu à Madrid, avec 
l’ambassadeur allemand, le résultat 
étant que le capitaine général Au- 
gueti devait faire appel aux vais
seaux étrangers dans le port, à l’ex
ception des américaine, pour proté- 
ger la vie et les propriétés des habi- 
tants contre les étrangers. C’était 
une façon indirecte de capituler 
tout en conservant l’amour propre 
espagnol. Il n’y a aucun doute que 
l’amiral Von Diederichs a pris le 
commandement des forces débar- 
quées, mais non pas au nom de l’Al
lemagne. Mais consentira, t-il à 
rembarquer ses forces lorsque l’ami 
ral iméricain recevra son renfort. 
Là est toute la question.

• 09.9 999999 $90
OUVRAGE A LA MAISON 

POUR LES FAMILLES. Nous you 
lons des familles pour travailler pour 
nous chez elles, toat te temps ou e temps 
perdu. Notre ouvrage se fait facilement 
et promptement, et nous est renvoyé par 
la malle une fois fini. Bel argent cues 
vous. Pour détails envoyez prêt a com- 
mencer, nom et adresse. Tee STANDARD

SUPPLY CO., Dépt.E., LONDON, ONT. 
6996096 • 9040004

AVIS.Oa est à construire une ligne de 
chemin de fer dans le comté d’In- 
verness, entre la Pointe Tapper et 
Chéticamp. Les travaux ont oom- 
mencé le 17 de ce mois.

Mardi dernier, M. Jean Chiasson, 
fils de M. Grégoire Chiasson,oondai- 
ait à l’autel Mlle Charlotte Poirier, 
Ile de M. Elle Poirier. Garçon et 

fille d’honneur : M. Timothée
Chiasson et Mile Colombe Boudreau. 
Bonheur et prospérité à l’heureux 
couple.

Jr
Vendredi, nous avons adressé à la "ma- 

jeure partie de nos abonnée leurs comptée 
d’abonnement, et dans le présent numéro 
ceux dee autres dont l’abonnement n’est 
pas encore soldé trouveront lee leurs.

Nous les prions tous de nous en envoyer 
le montant d’ici au premier juillet, date à 
laquelle notre journal commence une nou
velle année d’existence.

Naissance
A Saint-Joseph, le 22 juin, l’épouse de 

M. Florion Gaudet, une fille, baptisée sous 
le nom de Marie-Eliane-Alice. Parrain et 
marraine, M. Stanislas Léger et Dite Hé- 
loïse Daudet.

ECES.
Terreneuve.
dans les établisse- 
franç ise à Terre 
onnes sont mortes 

Antoine, où les pau 
rue sèche qui leur 
voisins. À moins

ors, un bien plus 
vront périr encore, 
vies de farine en- % 
sp Norman; cinq, 
ersé la baie pour 
élette. C étaient 
et ils étaient pres- 
s sont arrivés. Ils

e que s’ils ne re 
ez eux avec des
e semaine, leurs / 

mortes de faim.
,curé catholique 
vé un messag-r.à 
lignes : "Envo 
immédiatement ; 

H planches pour

NION OTEL
Chacun, noue l’espérons, voudra bien y Au Cap de Cocagne, le 16 juin, après 

une longue maladie, soufferte avec une 
soumission exemplaire à la volonté divine, 
et munie de tous lee secoure spirituels que 
la Sainte Eglise prodigue à ses enfants, 
Dame Ursule Légère, veuve de défunt 
Sylvain Cormier, à l’âge de 78 ans, laissant 
pour pleurer sur sa tombe trois enfants, 
plusieurs petite-enfante, et un grand nom
bre de parente et d’amis. La regrettée 
défunte appartenait à la Société du Grand 
Rosaire et à la Garde d’honneur du Sacré- 
Cœur. — R. I. P.

Grand’rue, Moncton.
0. S. LEGERE,Proprietaire.

Accommodation de première classe pour les 
voyageurs. Bonne écurie. prix modérés.

FABRICANT DE SODA WATER et 
GINGER ALE.

M. Joseph C Boudreau est atten- mettre de la bonne volonté et de la pono- 
du ces jours ci de l’Ecole Normale, tuslité.tualité.Truro, N. E. M. Boudreau prendra 
harge du département élémentaire 

de l’école du Havre de l’Est, l’an
née prochaine.

MM. M. C. et S. A. Doucet vont 
partir dans quelques jours pour 
Halifax, N. K, où ill vont se pro 

mener. Bon voyage.

Noua insistons particulièrement auprès 
de ceux dont les redevances datent d'un 
peu loin. Ils comprendront que lee longe 
crédite sont aussi ruineux pour le journa- 
liste que pour le commun dee mortels.

vide M. Leger, 
HORLOGER. BIJOUTIER ET 

OPTICIEN,

McGinley Corner, N. •.
Ayant quatorze années d’expérience, je 

puis garantir entière satisfaction aux pra- 
tiques , achetant argent comptant, jo suis 
en mesure de revendre au plus bas prix. 
En gros st en détail. Venez me voir.

15 juin 1898—1m

BONNES BETES POUR ^^ 
VIEILLES ROSSES bcavis 
poll, sont sans énergie et paresseux, et cela souvent 
sans cause apparente, donnes leur h Poudre de Con-

ders). Le résultat sera prompt. Vous verres l’œil 
briller, le pot! se lisser, l’appétit revenir, puis l’éner- 
gle. Le valeur de votre bête sera doublée. En vente 
partout â eje. le paquet—ou un paquet pleine gran- 
deur envoyé comme échantillon sur réception du prix.

AMICUS.
22 juin 1898.

La crise en France
Paris, 24juin.—M. Peytral a réus- 

i à former le cabinet devant succé 
er à celui de M. Méline. Il eet 

ainsi constitué :
Premier et ministre de l’intérieur 

—M. Peytral.
Affaires étrangères— M. Charles de 

Freycinet.
Guerre—M Godefroy Cavaignac.
Marine — Vice amiral François 

Fournier.
Finances—Paul do Lombro 
Justice—Ferdinand Sarrien.
Colonies—Théophile Delcasse.
Commerce-Emile Maruejouls.
Agriculture—Sénateur Badnel.
Travaux Publice—George L zgues.
Instruction Publique—Charles Du- 
puy.1
* ----------- • o • • -----------
Convention des Instituteurs 

Acadiens

Le LINIMENT DE MINARD est le 
SEUL Liniment qu’on demande à mon 
magasin et le seul que nous vendions.

TOUT LE MONDE S’EN SERT.
HARLAN FULTON.

Pleasant Bay, C. B.TEINDRE 
EN NOIR

8 C’est là où l’on aperçoit l’art du
1i i teinturier, et la qualité de la teinture 

—et c’est le noir qui a établi la 
o la réputation des

(fl LAINEauvreté régnant 
ve, à P-rry Cove 
in district de la" 
a température eet 
rafic absolument

NOTICE Note prenons de la LAINE en échange 
pour
Etoffe d’Oxford, Couvertes,

Laine en écheveaus, Étoffes à robe.
Chapeaux, Casques, - 

Fournitures pour hommes.
Hardes confectionnées Fit-Reform, 

Et Harnais fine.
------------Etable gratuite. -------—

E. A. HARRIS.
Marchand de Merceries, Chapeaux et 

Hardes,

111 Grand’Rue, - MONOTON 
30mai98—2m

1

We. the undersigned merchants of She- 
diac, hereby agree to clove our respective 
places of business on

Friday, July let., 
it being Dominion Day and a Public Ho- 
liday./
C. A. Dickie, E. J. Smith,
Fidèle Poirier, Poirier, Doiron & Co.,
O M. Melanson, Mme D. J. Doiron,
Mme C. H. Gallant, K. E. Mogridge,
R. C. Tait, C. C. Hamilton,

Dated at Shellac this 18th. day of June 
- 1898.

GNETIQUES’Grande-Digue. TEINTURES
ouré Balliveau, 

a annoncé à ses 
rand pique nique 
a oette année, le 
tile de dire que 
que de premier

1 Dans le noir ou aucune autre couleur, 
5 ces teintures produisent des couleurs 

© plus brillantes et durables qu’aucune 
2 autre, et laissent a l’étoffe toute sa sou- 
, % plesse et sa beauté.

En vente partout, on on enverra en paquet, 
8 EL EL spuon de prix 10c. com*i 

g GARVEY MEDICINE co., 424 et. Peel, Montréal| 
0000000000000000000000000La convention des instituteurs 

acadiens de 111e du Prince Edouard
4-------------*

st le meilleur
C
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LE MONITEUR ACADIEN

Collège Saint-Josepn 
MEMRAMGOOK, N. B.

PROSPECTUS
L Uet établissement est sous la direction des X 
Religieux de Site. Croix. 1 
.IL —Les matières qui y sont enseignées for. I • 

ment doux cours distincts : le cours commer- 
Ital * le cours classique. Le cours commercial 
= 2 années 1 le cours classique

I. —Net Move n’est admis nu cours elawl 
y 22 a’alt complété son cours commercial.
= e Frangaise es anginise y sont l’objet i 
d’une égale sollieituge. T
IV. Conformément aux règles de l’Stab’ls- 
H l’instruction classique commudiquée 
T wr assaisonnée de l’esprit shretion 
4interer*••■• point de vue religieux.
.E slave arrivant d’un autre établisse- 

Sevre Présenter un certifient de bonne 
Dondite de la part duprésident du dit établis-

EMULSION Nous nous mimes tous les trois 
en route : l’agent, le père et moi.

Comme l’avait dit le commis- 
saire, il me fut facile de reconnaî
tre la maison, et nous montâmes 
an qnetrième étage. Je ne vis 
pas Mattia qvi sans doute était 
entré à 1 hôpital En apercevant 
un agent de police et en me re
connaissant, Garofoli pâlit ; cer- 
tainement il avait peur.

Maie il se rassura bien vite 
quand il apprit do la bouche de 0 
l’agent ce qui noua amenait chez €7 
lui.

—Ah ! le pauvre vieux eut mort 
dit il.

—Vous le connaissiez
—Parfaitement.
—Eh bien ! dites-moi ce que 

vous savez.
—C’est bien simple. Son nom 

n’était pas Vitalis ; il s'appelait 
Carlo Balzani, et ai voue aviez vé- 

cu, il y a trente-cinq ou quarante 
ans, en Italie, ce nom suffirait 
seul pour vous dire ce qu’était 
l’homme dont vous voua inquié- 
tez. Carlo Balzani était à cette 
|époque le chanteur le plus fameux 
de toute 1 Italie, et ses succès sur 
nos grandes scènes ont été célè- 

bres ; il a chanté partout, à Na- 
ples, à Rome, à Milan, à Venise, à 
Florence, à Londres, à Paris.

Mais il est venu un jour où la 
voix s’est perdue, alors, ne pou- 

|vaut plue être le roi des artistes, 
il n’a pas voulu que sa gloire fût 

|amoindrie en la compromettant 
sur des théâtres indignes de sa ré- 

putation. Ha abdiqué son nom 
de Carlo Balzani et il eet devenu 
Vitalis, se cachant de tous ceux 
qui l’avaient connu dans son beau 
temps. Cependant il fallait vivre 
il a essayé de plusieurs métiers et 
n’a pas réussi, ai bien que de chu
te en chute, il s’est fait montreur 
de chiens savante Mais dans sa 
misère, la fierté lui était restée, et 

|il serait mort de honte si le pu- 
blic avait pu apprendre que le - 
brillant Carlo Calzani était deve
nu le pauvre Vitalis. Un hasard 
m’avait rendu maître de ce se
cret.

C’était donc là l’explication du 
mystère qui m’avait tant intri- 
gué.

Pauvre Carlo Balzani ! cher Vi
talis!

Porta MENTHOL Sciatique n . • 
[Pleuresie DLR
les Points LASTE 

1Crampes LE MEILLEUR REMEDE 
|. Centre le RHUMATISME.

1 Nevralgte Chaque Plaster est dans une 
DA. boite de ferbiano émail- 
Knuma- Ire : prix 25 ots,—en rou-

tisme leaux d’une verge de long 
lisme $1 le rouleau.

venais de voir mourir un homme 
avec leave! je vivais depuis plu- 

i sieurs années et qui avait été pour 
moi presque un père : en même 
temps j’avais perdu mon compa-1 
gnon, mon camarade, mon ami, 
mon bon et cher Capi que j’aimais ( 
tant et qui. lui aussi, m’avait pris 
en si grande amitié, et cependant 

. quand le jardinier me proposa de . 
Irester ch-z lui, un sentiment de 

confiance me raffermit le cœur.
Tont n’était donc pas fini pour j

FEUILLETON.
23

CONSOMPTION et

LASTETheANS FAM E C ■ LITE —dans tous 
ces cas, The D. & L. Emulsion produit 
un bien remarquable.

Avec l’aide de The D. & L, Emulsion j’ai 
réusssi à me défaire d’une toux persistante dont 
j’étais affligé depuis un an, et J’ai gagné beau- 

SOC" T.R. WINGHAM, 1.C., Montréal.
50 ors ut •! ut BOUTEILLE

DAVIS a LAWRENCE co. Ltd., MONTREAL
Malde Dos Davis & Lawrence Co-, Ltd. 

FABRICANTS, MONTREAL.
PREMIERE PARTIE 
\

(Suite.) moi : la vie pouvait recommen- 
Fonesta vascia 6 patrona crudele cer

Mir ardescore ooma ba oahueta Et co qui -touchait, bien plus
Bella quannote sento anno menarre. que le pain assuré dont on me 

parlait, c’était c-t intérieur que je 
voyeis si uni, cette vie de famille 
qu’on me promettait.

Ces garçons seraient mes frères. 
Cette jolie petite Lise serait ma

était triste et mélancolique com
me celle d’une vieille fille de 
trente-cinq ans, cependant avec 
un rayon de douceur et de rési
gnation.

Il n’y avait pas cinq minutes 
que j’avais accroché ma harpe au 
clou qui m’avait été désigné, et 
que j’étais en train de raconter 
comment nous avions été surpris 
par le froid et la fatigue en reve
nant de Gentilly, où nous avions 
espéré coucher dans une carrière 
quand j’entendis un grattement à 
la porte qui ouvrait sur le jardin, 
et en même tempe un aboiement 
plaintif

—C’est Capi ! dis-je en me le
vant vivement.

Mais Lise me prévint ; elle cou
rut à la porte et l’ouvrit.

Le pauvre Capi s’élança d’un 
bond contre moi, et quand je l’eus 
pris dans mes bras, il se mit à me 
lécher la figure en poussant des 
petits cris de joie ; tout son corps 
tremblait.

—Et Capi ? dis-je.
Ma question fut comprise.

XIX

1L —Les lettres * envois adressés aex ale - 
. expédies par eux, sont soumis a riaa- 
roction on Président on de son délégué, 
un e cau Ccon : afcagae Marron 

ie conduite, is sants, ainsi que les dépenses de 
ours enfants._ 
VIIL—L a élèves qui n’arrivent qu’apres la 
rentrée reg slereCont droit a une deductio de 
x pour I * temps écoulé ; mais tout m is 
commence doit être payé ea entier.

-On regoit des dlaves aaroun temps de 
amande.
&.Les paiements se font en entre termes,

Invariablement d’avance, en or ou en argent —Bh bien ! mon garçon, dit le
XL -Des religieuses donnent leur attention jardinier, tu es une jolie cuiller.
*.^ eta in proprets des jeunes enfants aus- | Je me sentis rougir jusqu’aux

College, | cheveux ; maie, après un moment, 
tr ut. je crus qu’il valait mieux avouer 

A-BOY c a. ci - a la vérité que me laisser accuser de 
‘CP* gloutonnerie, et je répondis que je 

n’avais pas diné la veille.
—Et déjeuné !
—Pas déjeuné non plus.
—Et ton maître ?
—Il n’avait pas mangé plus que 

moi.
—Alors, il eet mort autant de 

faim que de froid.

Cette chanson a été pour moi ce 
qu’a été le "Des chevaliers de ma 
patrie” de Robert le Diable pour 
Nourrit, et le "Suivez-moi" de 
Guillaume Tell pour Daprez, c’est- 
à-dire mon morceau par excellen
ce, celui dans lequel j’étais habitué

LISE

v Comme la première fois, la sou
pe disparut promptement ; ce n’é
tait plus un sourire qui plissait les 
lèvres des enfants me regardant, 
mais un vrai rire qui leur épa
nouissait la bouche et les lèvres.

sœur.
Dans mes rêves enfantins, j’a

vais plus d’une fois imaginé queà produire mon plus grand effet : 
l’air en est doux et mélancolique, je retrouverais mon père et ma 
avec quelque chose de tendre qui | mère, mais je n’avais jamais pensé 
remue le cœur. î à des frères et à des sœurs.

Aux premières mesures Lise Et voilà qu’ils s’offraient à moi. 
vint se placer en face de moi, ses Ils ne l’étaient pas réellement, 
yeux fixés sur les miens, remuant cela était vrai, de par la nature, 
les lèvres comme si, mentalement, | mais ils pondraient le devenir de 
elle répétait mes paroles ; puis, par l’amitié : pour cela il n’y avait 
quand l’accent de la chanson de - qu’à les aimer (ce à quoi j’étais 
vint plus triste, elle recula douce - tout disposé), et à me faire aimer 
ment de quelques pas, si bien d’eux, ce qui ne devait pas être 

difficile, car ils paraissaient tous

■ bien qu’au linge des élèves en g 
Les demi-pensionnaires couchen 

paient eluquante contins pour lus 
Pour plus amples informations 1

ce N’EST PLUS 

DANGEREUX!
La diarrhée, le choléra, la dysenterie, 

les crampes, les douleurs sont instantané- 
ment guéries par le le

Panacée de Pendleton.
HALIFAX, 1ER AOUT 1895.

C. H. PENDLETON, Esq.
Cher monsieur,— J’ai eu une très sévère 

attaque de diarrhée, et le docteur a tout 
emayé peur l’enrayer. Bien ne faisait, et 
il me recommanda finalement le PANACEE

qu’à la dernière strophe elle se je-
remplis de bonté.

Vivement je dépassai la bandou
lière de ma harpe de dessus mon 
épaule.-

—Voilà une réponse, dit le père 
en riant, et une bonne, on voit

ta en pleurant sur les genoux de
son père.

—Assez ! dit celui-ci.
—Est-elle bête, dit un de ses 

frères, celui qui s’appelait Benja
min ; elle danse, et puis tout de 
suite elle pleure.
4 —Pas si bête que toi ! elle com
prend, dit la sœur aînée, en se 
penchant sur elle pour l’embras- 
ser.

Pendant que Lise se jetait sur 
les genoux de son père, j’avais mis 
ma harpe sur mon épaule et je 
m’étais dirigé du côté de la porte.

-Où vas-tu ? me dit-il.

—Ta tiens donc bien à ton mé
tier de musicien ?

—Je n’en ai pas d’autre.
—Les grands chemine ne te 

font pas peur ?
—Je n’ai pas de maison.
—Cependant, la nuit que tu 

viens de passer a dû te donner à 
réfléchir.

—Bien certainement, j’aimerais 
mieux un bon lit et le coin du 
feu.|

—Le veux tu, le coin dn feu et 
le bon lit, avec le travail bien en
tendu ? Si ta veux rester, tu tra
vailleras, tu vivras avec nous. Tu

R.
La soupe m’avait rendu la force; 

je me levai pour partir.
—Où veux-tu aller ? dit le père.
—Partir.
—Où vas-tu ?
—Je ne sais pas.
—Tu as des amis à Paris?
—Non.

qu’elle est agréable pour toi. Ao- —Eh bien ! Capi restera avec
croche ton instrument à ce clou, toi.
mon garçon, et le jour cù tu ne Comme s'il comprenait, , le 
to trouveras pas bien avec noue, chien sauta à terre et, mettant la 
tu le reprendras pour t’envoler ; patte droite eur son cœur,il salua, 
seulement tu auras soin de faire Cela fit beaucoup rire lee enfante, 
comme les hirondelles et les rossi- surtout Lise, et pour lee amuser 
gnols, tu choisiras ta saison pour je voulus que Capi leur jouât 
te mettre en route. une pièce de son répertoire, mais

La maison à la porte de laquel- lui ne voulut pas m'obéir et, sau
le nous étions venus nous abattre, I tant sur mes genoux, il recommen 
dépendait de la Glacière ; et le ça à m’embrasser ; puis, descen- 
jardinier qui l’occupait se nom- dant, il se mit à me tirer par la 
mait Acquin. Au moment où manche de ma veste.

DB IN en disant que si cela ne me
guérissait point j’étais flambé. Le quart 
d’une bouteille m’a complètement guéri. 
Je ne veux plue m’en passer.

Votre tout dévoué W. E. ROAD.
Pour usage interne et externe, deman-

— Dee gens de ton pays ?
—Personne.
—Où eet ton garni ?
—Noue n’avions pas de loge ai

des le Panacée de Pendleton, et n’en pre-
nes pas d’autre. Prix 25ota. 7aout96.1a | ment ; nous sommes arrivée hier.
---------------------------------------- *----------- 1 -— Qa’est-ce que tu veux faire ?

—Jouer de la harpe, chanterPrenez garde à 
waVos Yeux.

mes chansons et gagner ma vie.
—Où cela !
—A Paria. •
—Tu ferais mieux de retourner 

dans ton pays, chez tes parents. 
Où demeurent tes parents ?

—Je n’ai pas de parents.
—Tu disais que le vieux à barbe 

blanche n’était pas ton père ?
—Je n’ai pas de père.
—Et ta mère ?
—Je n’ai pas de mère
—Tu as bien un oncle, une tan-

l’on me reçut dans cette maison, —Il veut que je sorte
la famille se composait de cinq —Peur te mener auprès de ton
personnes : le père qu'on appelait | maître.
le père Pierre ; deux garçons, | Les hommes de police qui avaient 
Alexis et Benjamin, et deux filles, emporté Vitalis avaient dit qu’ils 
Etiennette, l’aînée, et Lise, la plus avaient besoin de m'interroger et 

iquils viendraient dans la journée,
Notre Opticien bréveté

Éprouve les Yeux et adapte lee Lunettes 
qui cou viennent pour la correction dee

Défauts de la Vue.

jeune des enfante.
Lise était muette, maie non 

muette de naissance ; c'est-à-dire 
que le mutisme n’était point ches 
elle la conséquence de la surdité. 
Pendant deux ans, elle avait perlé, 
puie tout à coup, un peu avant 
d’atteindre sa quatrième année, 
elle avait perdu l’usage de la pa
role. Cet accident, survenu à la 
suite de convulsions, n’avait heu- 
reusemeht pas atteint son intelli
gence, qui s’était au contraire dé
veloppée avec une précocité ex 
traordinaire ; non seulement elle 
comprenait tout, mais encore elle 
disait, elle exprimait tout. Dans 
les familles pauvres et même dans 
beaucoup d’autres familles, il ar
rive trop souvent que l’infirmité 
d’un enfant est pour lui une cau
se d’abandon ou de répulsion.

Mais cela ne s’était pas produit 
pour Lise qui, par sa gentillesse| 
et ea vivacité, son humeur douce 
et sa bonté expansive, avait échap 
pé à cette fatalité. Ses frères la 
supportaient sans lui fai.e payer 
son malheur ; son père ne voyait 
que par elle ; ea sœur aînée, 
Etiennette, l’adorait.

Autrefois le droit d’aînesse

quand je serais réchauffé et réveil 
lé. C’était bien long, bien incer
tain de les attendre. J'étais anx
ieux d’avoir des nouvelles de Vi
talis. Peut être n’était il pas mort 
comme on l’avait cru ? Je n’étais 
pas mort, moi. Il pouvait, comme 
moi, être revenu à la vie.

Voyant mon inquiétude et devi 
nant sa cause, le père m’emmena 
au bureau do commissaire, où l’on 
m’adressa questions sur questions, 
auxquelles je re répondis que lore 
qu’on m’eut assuré que Vitalis 
était mort. Ce que je savais était 
bien simple, je le racontai. Mais le 
commissaire voulut en apprendre 
davantage, et il m interrogea lon
guement sur Vitalis et sur moi

Sar moi, je répondis que je n'a
vais plus de parente, et que Vita 
lis m'avait loué, moyennant nue 
somme d’argent qu’il avait payée 
d'avance au ma i de ma nourrice.

—Et maintenant ? mo dit le 
commissaire.

A ce mot le père intervint.
—Nous nous chargerons de lui 

si vous voulez bien nous le con
fier. !

Non seulement le commissaire

A suivre.%

Quand vous viendrez à Monctor, entrez 
anotre- ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦. 

t C'est votre Foie!.
♦ Mettez le en bon état i!
î par l'usage des :i

PILULES -
ANTI-BILIEUSES 2

♦ ET PURGATIVES • 

: du DR. HARVEY 1 

2 Purement végétales, ces pilules 2

2 ont soutenu l'épreuve de 30 an- • 
$ nées d'usage, et s’ont jamais 2 
• manqué de soulager prompte- I 
♦ ment. ,,
X . Constipation $

t Guerissent Migraine$ OWOicdoIt Attaques de bile 2
• Indigestion -
$ W. T. Kingsville, écrit: :[

2 “Après m’être servi des Pilules Anti. 11 
X “ Bilieuses et Purgatives de Dr Harvey 1 
X - Pendant 15 ans, je ne saurais en être de - 2

33 pilules pour 25c.
En vente partout •Y Boite comme échantillon sur réception du 

$ prix 28c. 2
• LA CIE oE MEDECINE HARVEY, 
• 494, owa ST-PAUL, MONTREAL
0000000000000000000000000

Departement d’Optiquete, des cousins, des cousines, quel- 
-------------------------------- qu’un?

Noue garantissons que noue vous procu- —Non, personne,
rerons les Lunettes qui conviennent à vos —D’où viens tu ?

—Mon maître m’avait acheté aa K. BEZANSON mari de ma nourrice... Vous avez
3 été bon pour moi, je vous en re-

Magasin de Bijouteries et de Musique | mercie bien de tout mon cœur ; et, 
si vous voulez, je reviendrai di-

comprends, n’est ce pas, que ce 
n’est pas la fortune que je te pro
pose, ni la fainéantise. Si tn ac
ceptes, il y aura pour toi de la pei
ne à prendre, du mal à te donner, 
il faudra se lever matin, piocher 
dur dans la journée, mouiller de 
suer le pain que tu gagneras. Mais 
le pain sera assuré, tu ne seras 
plus exposé à coucher à la belle 
étoilé comme la nuit dernière, et 
peut-être à mourir abandonné au 
coin d’une borne ou au fond d’un 
fossé ; le soir, tu trouveras ton 
lit prêt et en mangeant la soupe, 
tu auras la satisfaction de l’avoir 
gagnée, ce qui la rend bonne, je 
t’assure. Et puis, enfin, si tn es 
un bon garçon, et j’ai dans l’idée, 
quelque chose qui me dit que en 
es un, tu auras en nous une fa
mille.

Lise s’était retournée et, à tra
vers ses larmes, elle me regardait 
en souriant

Sarpris par cette proposition, je 
restai un moment indécis, ne me

n

sa 
.di 
111

n.

Moncton 1manche pour faire danser en 
jouant de la harpe, si cela vous 

1 amuse.
En parlant, je m’étais dirigé 

vers la porte ; mais j'avais fait A 
PS peine quelques pas que Lise, qui 

1me suivait, me prit par la main et

C’est le temps
D’ACHETER vos 

MEDECINES DU PRIN
AUX PRIX DU

t 
Vaa i ni me montra ma harpe en souriantM 0 09 Oi n Kl Q no II n’y avait pas à se tromper, magasin Diane —Vous voulez que je joue ?

O Elle fit un signe de tête, et frap-
BARKHR pa joyeusement des mains1/ DADTR —Eh bien, oui, dit le père, joue- 

Paine’s Celery Compound,vaut $1 pour 79e lui quelque chose.
Warner’s Safe Oure, “ 1 “ 79e ] Je pris ma harpe, et, bien que
Burdock Blood Bitters, " 1 " 79c je n’eusse pas le cœur à la danse
Ayerecherry retirai, - 1 : 790 ni à la gaieté, je me mis à jouer
Huile foie de morue Wampoles 1 “ 79c une valse, ma bonne, celle que j’a- 
Emuleion de Scott vaut 1

do

1

:
“79c I vais bien dans les doigts. Ah ! rendant pas bien compte de ce 

petite, as 50c39c comme j’aurais voulu jouer aussi que j’entendais.
“85c" 29c bien que Vitalis et faire plaisir à

Baume de Hawker pour toux 25c " 19cIcette petite fille qui me
Baume de 8harp pour toux 25c “ 19c si doucement le cœur avec see main, me conduisit devant une 
Baume de Cerise Dr Wilson 25c “ 19e van Y 1 t .

25e “ 19c y1 gravure enluminée qui était acoro- 
25c " 193 Tout d’abord elle m’écouta en chée à la muraille ; cette gravure 

RT 25c" 19c me regardant fixement, puia elle représentait un patit Saint-Jean

Pilules Pour les rognons et ion 500 - 39c marqua la mesure avec ses pieds : vétum d’une peau de mouton.
Huile Prussienne, 25c “ 19c puis bientôt, comme si elle était- Du geste elle fit signe à son pè-
Radway's Ready Relief, 25c " 19c | entraînée par la musique, elle se re et à ses frères de regarder la

mit à tourner dans la cuisine, tan
dis que ses deux frères et sa sœur

était un avantage dans lee famil. voulut bien me confier au jardi- 
|lee nobles ; aujourd'hui, dans les nier, mais encore il le félicita pour 
familles d'ouvriers, c’est quelque- sa bonne action
fois hériter d'une lourde respon- Il fallait maintenant répondre 
sabilité que de naître la première, au sujet de Vitalie, et cela m’était 
MadameAcquin était morte un an assez difficile, car je ne savais rien 
aprèe la naissance de Liee, et de- ou presque rien’.
puie ce jour, Etiennette, qui avait 
deux années seulement de plue 
que eon frère aîné, était devenue 
la mère de la famille. Au lieu 
d'aller à l'école, elle avait dû res
ter à la maison, préparer la nour
riture, coudre un bouton ou une 
pièce aux vêtements de eon père 
ou de ses frères, et porter Lise 
dans ses bras ; on avait oublié 
qu’elle était fille, qu’elle était 
sœur, et l’on avait vite pris l’ha
bitude de ne voir en elle qu’une 
servante avec laquelle on ne se 
gênait guère, car on savait bien 
qu’elle ne quitterait pas la mai-

.

EXPOSITION 
INTERNATIONALEVin Fer et Bœuf

Castoria Alors Lise, quittant son père, 
remuait vint à moi et me prenant par la

ST-JEAN, N.
13 AU 23 SEPTEMBRE 1898 

$18 000 EN PRIX-

Listes de Prix revisées et augmentas dans 
tous les départements.

Gros Prix spéciaux pour les Animaux et les 
Produits de le Laiterie.

Il y avait cependant un point 
mystérieux dont j'aurais pu parler 
c’était ce qui s’était passé lors de 
notre dernière représentation, 
quand Vitalie avait chanté de 
manière à provoquer l'admiration 
et 1 étonnement de la dame ; il y 
avait aussi les menaces de Garofo
li, mais je me demandais si je ne 
devais pas garder le silence à ce 
sujet.

Liniment Blanc de Minard 
Liment de Johnson 
Pain-Killer do Davis

gravure, et en même temps, ra
menant la main vers moi, elle 
lissa ma peau de mouton et mon
tra mes cheveux qui, comme ceux 
de Saint-Jean, étaient séparés au 
milieu du front et tombaient eur

Et tous les autres Remèdes brévetés 
en proportion, chez 

BARKERS,
St-Jean, Moncton, Newcastle

Le Bétail entre Mercredi, le 14, 
Mercredi, le 11. 9

Grand Etalage de la vie fores 1ère 
veau-Brunswlek

aînée restaient tranquillement as- 
sis : elle ne valsait pas, bien en- 

i tendu, et elle ne faisait pas les pas 
ordinaires, mais elle tournoyait 
gracieusement, avec un visage 
épanoui Je compris qu’elle trouvait que

Assis pres de la cheminée, son je ressemblais au Saint-Jean et, 
i père ne la quittait pas des yeux : savoir pourquoi, cela me fit plai- 
|il paraissait tout ému et il battait air et en même temps me toucha 
des mains. Quand la valse fut fi- doucement.
nie et que je m’arrêtai, elle vint se —C’est vrai, dit le père, qu'il 
camper gentiment en face de moi ressemble au Saint-Jean.
et me fit une belle révérence. Pais, Lise frappa des mains en riant, 
tout de suite, frappant ma harpe —Eh bien, dit le père en reve- 

dun doigt, elle fit un signe qui nant à sa proposition, cela te va- 
voulait dire : “encore”. t-il, mon garçon ?

J’aurais joué pour elle toute la Une famille !
A n T A 1707 journée avecplaisir ; mais son pè- J’aurais donc une famille ! Ah !
A. 0. JA W 1ON re dit que c était assez, parce qu’il combien de fois déjà ce rêve tant
.s ne voulait pas qu’elle se fatiguât caressé s’était-il évanoui : mère

l ****** à tourner Barberin, madame Milligan Vita-
SHEDIAC, N. B., Allers, au lien de jouer un air de lis, tous, lee uns aprèe lee autres, 

valse, je chantai ma chanson napo- m’avaient manqué.
CA*litaine que Vitalis m’avait appri- - 
A des p 1s raisonnables, se:

et sort

au Nou-

Collections d’Animaux Sauvages, Oiseaux, 
mon maître avait si soi- | leur oust Plantes Champignons, exposées aCe que

mes épaules en frisant. gneusement caché durant sa vie, 
devait-il être révélé après sa 
mort. ?

Prix offerts pour Collections d’Histoire Na- 
turelle.

Machines de toutes espèces en mouvementGale ! Gale _Nouveautés manef eturteres— Prix pour le metiieur étalage d’objeta manufacturés.

CONCOURS DE COMTE
Il n’est pas facile à en enfant de

son et ne ee fâcherait jamais. cacher quelque chose à un com-
A porter Lise sur ses bras, à missaire de police qui connaît son 1 - Prix donnés par is Province du Nouvesn. trotner Benjamin par la main, à métier, car ses gens-là ont 87OO - kn mu E

travailler toute la journée, ae le- manière de voue interroger qui. 700 Collections de Grains et de Fruita,
vant tôt pour faire la soupe du vous perd bien vite quand vous 8300 offerts •' concours pour les Pois-
père avant son départ pour la essayez de vous échapper Produits au Potion dtls Ares de roche.”
halle, ee couchant tard pour re- Ce fut ce qui arriva - Les chercheurs d'amusements trouveront
mettre tout en ordre après le sou- En moins de cinq minutes le e kte Mer et M
per, à laver le linge des enfante commissaire m'eut fait dire ce présentations qui se donneront sur le terrain, 
au lavoir, à arreeer l'été quand que je voulais cacher et ce on il Grands Estrade non ale—Poulailter nou. x 142 cacher et ce quil vesu - Merveilles Py rotechniques— Musique 
elle avait un instant de répit, à tenait à savoir. de Fanfare—B lets d’excursion de partout,
quitter son lit la nuit pour éten- —Il n’y a qu%à le conduire chez Pour listes de prix et renseignements com- 
dre les paillassons pendant l’hi- os Garofoli, dit-il à nu agent ; W. C. PITFIELD, CHAS. A. EVERETT
ver, quand la gelée prenait tout à une fois dans la rue de Lourcine ' President. Directeur Beeret.

- . .coup, Etiennette a’avait pas eu le il reconnaîtra la maison ; vous 10juin98—3m
Je ne serai plus seul. tempe d'être une enfant, de jouer, monterez avec lui et vous iuterro
Ma position était affreuse : je de rire. A quatorze ans, sa figure gerez Garofoli. i

Oeu qui sont amligés de cette maladie à 
vratent essayer

fONGUEMT de Lawton
CONTEE LA GALE.

Des onguent est un remede eUr es prompt.

FESPABS et VERDU SEULEMENT PAR
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